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LE MOIS DES MORTS. LES AUZILIAIRES d PURGATOIRE
ISERlIilNI IEI. NIlSEREMII NI NI Ii. L lSA ll VOS .uAlI:1 NI·: I.

QUIA MANUS DOMINI TETIIGIT NIE '.!lon. 19L>I

unepieuse et ni a!,htaire i .née de rip), ,ma. lesn'o » .,,t. , . f.Un i . i"
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-- m w*c .)ptre peii.5ee t' p ertpour s wir . ac .ct.('et 15rit(t . vî'ii iI l -à l a ît ij , u'1 W '- Ii- la
i-:unileur ,- o rne à parlei l r id It .- Im:e auxiliairet quie la e :·n r-r i el en i:

La dévotion aux âmnes du pirgatoire est une dévotioni touhante et l'éionde qi'n eurit des lmed duIt :e Il : Iî-' ; 111'n -1Ordre- -ligîio i lt'1c'tmb-
ne saurait trop recommander aux tidles, et qui convieà totii-le conitis et à ain.i pour leu' mor. a!-ès t i. a..-· r i la:- e · · · r-it.-. mueî.' 'lYt. , 'Iu1i, -1.0
touis les âges, p:u'e qu'et'lle se ratiacle à ce qlu'il y a de plu ac-reé ci de plus int im>' siemenît dan. -- a 'e-iti-o proi--I -lI 'iel .. i :Iim îii. -1d1, 'II <tai----o -
dans les devoirs de la fanille, cii même tenips qu'elle lit appel à ce qu'il y a de pîlu s s hlistoire. et dan- -o t0vre' prinip-- I . -. .e t-i l.. di i 'r.i i
puissant et de plus doux dland s les excices de bl piété el-éîieinne. A U4i et .M le ic: la miii- ln 1 'de :xili:i a i'. itI11i .\ mxili:;vive-. le- . uv t.. auxili;t
excellence, la dévotion des àmes ferventes et des bons ceurs. De Ios jours. la pra. t-ics :le:utI l.iihrmant l lch:ilires. lii llut.-ln Im-ir - l' .i etunl or..
tique d mois des âmes dut pt-atoire se répand dt plis en p iis elle tend à deVtir variée et instructive pour Itio le, jmI·. .u oi.1t1 . -¡«:t'tialeminl t- h. tutti-, 'it
atussi populaire que elle dut moiis de NMaric. -' emtrbre, que la piété tonsacr :uî sovir 'i :t:uui oula îtt de. ano. .lpr

Voi tonehlimt ctte dévotion, iue liste d'ouvrages le toits genre> qui nous toire.
paraissent exCelleits. et que nous ..ommes beureux de fair'e conîtrite à nt. lecttu-. [es approb-îitn. et I lt-i trt-, htit'-oVdille·, e-m-'e: à l-t.or. n.nitn

Pcut-être auront-ils l'emb:uras dit choix ! à celanus nns:lé-itelu e l valeur d et uvr. Il ,e n.'ttmm:e' :zp l-aillr d li mtm :u-
trop Iongtemps; nons les recommandons tous indistiiel eien t . Peu iiporit'.te, eail- l'olbjit dt Iitil t:a-elp:-lam ;,i il-I:ri

leurs, la préférence pourm l'un on por 'au"tre. Qual les vnes brûlent, disait le It.
jésuite Binet, ce n'est pas le nomenit de dispouter de quelle inii oit lesl arraIheri4 a1.
flammes: il faut y courir comne au feu t yapporter de l'eau t deux mini."r

L'Acte héroique de Charité
DLMONTItt, AUSSIl FA\uul\IBI E AI \Vu ANTS QUA \lTU T [

Par le R. Fr. GAY

Conférences sur le Purgatoire
ET-LE -»cL-)I, S )kIS

D'après les Prédicateurs Contem porainS
I volum n i :12 e . . .......................... ............ :x i t.

Joli brochuîre in-32 ile 38 pages........................... Prix fr:uico 5 ets. Voii uni livn- t11i nt1i t:. : na nt>ett -:it- n rii. Il a 1-11r :1. in· plti.-îu
leus ous voilions dire un cIhoix -de -brt ld' n b ir.on · p Pe. lar -en

Si voire creur a quelque sentimint dil charité pour les pa rîmes ms lu Purgatoire, il coimprn e'il thit il pii l lin'djà l'ilért'l et ret ci itt lt l' 1i lt in.
Ira porquoi rous faisons tant dt'tforts, armit de leur tiouvert -les amis, et 't b:s invi r a accomlirt Le su jet qu'il I'aite : le l'it ii1uirg t oiri ,-. la p é eniet- le o r ni ii-. -I in d t plu,les euvres qui peuvent les secourir.gîai uli s Islé il.tI;fl18,ittet .1110-uit 1t'a i eI

C'est pour unir plus (troiten.'ttt les li-lètes dle lIise soillrante. que nous plaidtons aiiprès dei- i.q
vivants la cause les morts: cause iagtilique, car c's captifs <tu Purgatoire nous soit li.-', les in- -. qu''n ''l 'i es niiit re'. e- tralîur ' vtlini l ' .. n i ini i ' ' , i
par les liens d' l'amitié, les autres par les liens l u ang ou tu moins p l "s lirn- sacrés ti unt>li- uei reprduction ié irale. i ilt' :umly-e 1 l u 'ti oill' rapid..o t-i
enire les iembres de la grande famille chrétit'niie. u/bsôlluent teut iuelo(:oitservanta ,oin< - et 1 qu'on appell hi n ll' d la p-14--. -I

Le.-'tir p1tjt'li riez et voyez, en Iprés,nn c Dieu, ce (pic': ous 1'oivt'z " Ce pi' 1 i11lv" sjatîji-1î'îlVOUS < ti'ii ll.'tii; -a -1' ''i 1i'' uta-. i'1i'iii,
faire i i ,a ' et nois e doutons pa Is h'nt1ti ois 'le Dieu. Ertratt le la P l'eve ,uiv:ue. jeuqu: hut. fleie chi dic'i- ja le iope jît uitie - i i

egirien depludu fatcil queit den.o-tIlr. <mtîi .popr -
.. ~une coféeneundi.scours, lun sermlonl. une h omal.live-l-lnu hbi

Ce livre e-t divisé enu n quatre ota:Iuve : heli nît'ie t t:til ni t dt p ittpart ieiL/ li t d sutjet, et. t<îitte.u en-teIle rii :il li traijt. -tnir: t r mi

en!TI n lmo tlemp otsles lcondlitionspibs ee ,1 otrnl e x.'ilioni

A i pratique.ACIELlSE RN'N preière oclavp aru' p- éniblirtIxi- du lura:ir;.
LETTRES DE UONSOLATION ÉCdITit'cuième thtit :.()mlhistoire itriv-e i...anen qui il vnite n l el aun y I I.,

iâes, ielle (c'raijtie il dloit tils insirer; la tr.si:n.':xp:- lu pri t e de la ,i(té

Par le P. BLO T , M issionnaire apostoliq ue I l les " ' "' ' tîî"* ""ts,î'aî '''- luiui-. 1>1 '" 'xt'iî t' - e ti t ii l a l-
tr-ioime, conifirmnanitles peeh-t p:ruI- le firI. p:a - lexem le. n lit ien nlio , inon.i

1 volume iin.18 del,215 p ,e .... ...... ..... .... ... ............. Prix franlco 25es. trant ce ique Ilessaits, qui sontl not re lI1InIi,-re et Ino, mo oe.1101<-i gnent i on
pratiqué veux-mêmIIes )I)lon bai lelil Iin- oirie 1-1le uh l demor 1..

tp'è avoir posé l'état de l quest ioil et répondu à quelques objetion. frites à pêc At e uitsit éstit(l iri.un liei tfairome' il- i, g-tpur 14 ist't die
sa doet 'ine, l'auteur de cet excellent opi-eule essaie de consoler ceix qui restem st' rcl'ie. daSi itibs on eci e îtîoàtm'i là îtrt, irmi Itil niîi, euir l tousjde
cette terre, ei leur prouvant que les parents et les amis se aeonnai-sent dans le eiel .'- et Ie- itie lesneise î m 'î tlr'u'i. a iel'-umtt i ttsor utl'espit 'l -let

et y conservent les doux sentiment (le la hamille et (le l'amitié. Il ajout que a
l'homu me y connaît aussi les anges et a avec eux d'ineI ables rapports. Il en tire dees N'woîî - entné. gaéeI nt
'on'lusions pratiques, et tinit par uitne méditation dIPi 1. Colon, sut la béatitile acei- NeuJ enens gamut que l-' livers ujeiiu 'omtt: ., ' , ît>tun.

inelt l> le ie>lusplits.coMItitIIII du la Bible',,'le l'Ex'anitile 0t dit'- ltôîî'-itdentelle des élus :-Soit but principal est (le onibattre trois erreurs relative aux sen. meat etxt e u mommuls de la ttibtelee i E 'angile ett, ppli<ié,
tiients q u'éprouveit les saints dans le ciel à i -égarl e ceux qu'ils o>nt aiiéi.si loktaPrtsen eut leprlivre r let r tr e pnpii dhii e pleiuihi
eonnus. Des théologiens, surtout parmi les quiétisies et les jatnséniistes, oit osé dire
qu'on ne se reconnait point das l'attre monde, pas même dans le paradisl; de plus,
ils ont reproché commeîc une imperfection le vif désit' que nouis éprouvons ici-bas le
posséder un jour dans le ciel, outre le Créateur, certaines créatures tendrement cié-
ries; etnfin, ils ont voulit faire croire que la perfection chrétienne. plus eneore la vie C onsidérations sur l'etern itereligiexuse, tarit- dans le cœur le l'homme la source de la sensibilité pour le laisser sec i
et froid à légard des parents et des amis. Telles sont les erreurs que ce livre a pour
obet (le rél'uter. en montrant, à la suite des Pètes et des doetet's, que nous pouvons à Par klM. /'. DR/i\EL /S. de la Compagt de Jsus
juste titre nourrir la douce espérance le reconnaître et d'aimer encore après la mort
ceux que nous avons connus et auinés durant la vie.-Ce petit livre, écrit ci lormne de 'T l:An Pi l Mu<k lÉLET
lettres et dans le style pure et correct, est intéressant, et peut ofirir aux mes pieu-es
et aimantes unie source abondante (le consolation. (Bibliographie Catholique.) I volume it-12 <je XpX . age._...... ...................... Prix franco Î75 ets.
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Bien souvent. des prêtres, qui connaissaient les ouvrages dle ce saint religieux (le
la Compagnie de Jésu. ont exprimé le déir de les voir traduits en français. C'est
ce voeu qui a déterminé cette traduction, et les Considérations sur l'Eternité, sont un
de ces superbes écrits.

Rien de plus ntégessanat, (le lui.s itistiructit et de plus pieux que la lecture de
DJrexelius. Cet. homme réunissait à un haut degré toutes les qualités requises potr
constituer ilécrivami religieux de premier ordre.

Chez lui, la chose principale, comme de raison, est la doctrine : il nourrit l'âme
ainsi que doit le faire tout auteur ascéliqle.

Ce livre done est avant tout tan livre de lecture spirituîelle. destiné à tout le monde;
mais spécialement aux paroisses et aux comumunaautés religicases, qui y trouveront
une doctrine solide, exposée de la manière la plus elai re et cin même temps ha plus
intéressante.

LA DOUCE ET SAINTE MORT
Par le R. P. CRASSET, de la Compagnie de .Jésis

Un beau volume in-IS de LXlV-383 pages, titre rouge et noilr...... Plrix traned 63 ets

Cet ouvrage a été traduit en allema, l, en italien, en polonais, en esýpagnol et en
flamand ! Cela suflit ; nous n'iaot)ns, pas de comm entaires.

LES DOULEURS DE LA VIE
LA MORT, LE PURGATOIRE

ESPERANCE ET CON\TSU LATION
Par M. l'abbé V. POSTEL

Un fort volume in-12 le 0674 page. titre rouge et noir......... Prix flano $11.

La douleur. la mort, l'expiation( le l'autre vie : sujets toujours pressants dont il
est impossible de détourner sa pensée, et qui portent avec eux, au point de vue de la
nature. une lugubre tristesse.

Nous venons cependant les conidérer ici par le eôté 'le consolation et d'espé-
riance qu'y découvre la foi, et qui certainement est plus vrai que le premier. On se
laisse etirayer aux appaences, là où DIEU veut surtout qtt'on mette en lui une con-
fiance filiale, là où il a caeé de trésor(s de iiséricorde et le divine tendresse. Nous
devrionii' aimer la soutfrance. désirer la mort. aspirer au moment où nous paraîtrons
devant tun Juge qui est plus père ncre que julge, et qui veut être lui-même, selon
l'expresion de l'Ecrinre. notre magnaifique récompense (Gen. XV. 1). C'est ce que
l'auteur s'est efforcé de rappeler dlans ces pages, et de montrer autant par des faits
que par des. considérations spéculatives.

En ce qui touche le Purgatoire, il a eu l'intention d'en faire un traité complet.
Nous ne pensons pas qu'il en existe en notre langue d'aussi étendu, embrassant le
sujet sous autant d'aspects. Nous attachant particulièrement à Bellarmin, dont la
doctrine est sre, nous n'avons rien voulu avancer qui ne fùt justifié par les indica-
tions très exacte, des sources, comme il l'a fait lui-même.

On remarquera avec quelle précision rigoureuse nous avons tenu à citer en tout
pensées ou traits historiques, les autorités et les témoignages. Il est impossible d'être
trop précis en ces matières.

Notre livre, il nous semble, est in livre le doctrine et un livre de consolation
basé sur la réalité des choses : c'est du moins ce que nous avons envisagé en le rédi.
geant. Il sera cela pour plus d'une âme, si DIEU daigne le bénir. ivertissement.i

MLANTUEL COMPFLET

DE LA

Dévotion envers les Ames du Purgatoire

Par M. J'abbé F. F. D UDE

Un volumne in-18( le VII-408 pages........ ....... .................. Prix franco 63 ets.

ce livre, écrit dans les sentiments d'une piété douce et éclairée, est destiné à pré-
parer la dévotion envers les âmes du purgatoire. Il contient les preuves Jes plus
irrécusables en faveur d'un dogme si consolant de notre sainte religion, un recueil
très varié de pieuses pratiques, de touchantes méditations et de prières indulgenciées.
Son usage est permanent et ne se trouve pas restreint, comme la plupait des ou-
vrages de ce genre, au seul mois de novembre. Les persconnes qui s'occupent du
soin des malades pourront y puiser de pieuses exhortations. Les Prières des agonisants
et l'QOîce des morts complet, en latin et on français, terminent !ô volume.

LE MOIS DES MES DU PURGATOIRE
PAR UN RELIGIEUX TRAPPISTE

Brochur in-18 d(I !73 p .. .................................... Prix franco 5 cis.

Cette brochare est extraite de l'ouvraage intitulé : Les saintes âmes du Purgatoire
approuvé par NN. SS. le Moulins et d'Autun, annoncé plus bas.

LE MOIS DES AMES DU PURGATOIRE
PAR FRANCESCI VITALI

Traduit de l'italien par M. l'abbé de VAL:TTE

I volune in. 8 d e 21 1pages......................... . ........... Prix fra co '25 'is.

LE MOIS DES VIVANTS ET DES MORTS
L X TERRE,,LE PURGATOIRIE, LE CIEL

Petites méditations pour chaque jour du mois de novembre

.M. D.G.
I volume ii-32 (le -2 0 ¡, ages.......... ....... ....... ............ Prix franco -20 ets.

ANMES DU PURGATOIRE
Pit VN RELIEUX TRAPPISTE

Un volume in-18 de XII-412 pages .............. ..... ....... Prix franco 38 cts.

SAUVEZ - VOUS!
AVERTISSluIENTS SALUTAIRES

à ceux qui marchent dans le chemin de la perdition

Par M. l'abbé Vétu
Un volume in-4 (le 311 pages, encadrement de fantaisie...... Prix franco ...$1.75.

Nous avons en outre une édition populaire, format in-18 (le Vil-192 pages, pours13c.

Rien n'est plus propre que cet ouvrage à ouvrir les yeux de ceux qui se font des
illusions ,ur leur avenir et leur sort futur. Il est à souhaiter que ce livre, aussi grave
que solide, soit dans toutes les familles, pour atfermir dans la vérité et dans le bien,
ceux qui ont le bonheur d'y marcher, et pour ramener ceux qui ont eu le malheur
de s'en éloigner.

LA COMMUNION DES SAINTS
OU NOS FRÈRES DE L'AUTRE VIE

MÉDITATIONS POUR L'OCTAVE DE LA TOUSSAINT ET POUR TUUT LE MOIS DE NoVEMBRE

Par l'auteur de l'EUCHARISTIE MÉDITÉE

API't> '\8 PAît MONSELGNETUl L.ÉVÈQUE D.ATN

Un volume in-18 (le XII-364 pages ........................ ....... Prix franco 38 ets.

Huit principales méditations composent le corps de l'ouvrage et roulent sur le
bonheur des saints, les vertus dont ils nous ont donné l'exemple, et les bienfaits que
nous pouvons attendre le leur protection. L'auteur cite un grand nombre de traits
empruntés à leurs vies, et il choisit ceux qui se prêtent davantage à l'imitation. Il y
a là une abondante matière d'entretiens spirituels pour huit jours. Si on désire consa-
crer le mois entier à ces entretiens, rien n'est plus facile, car on trouve à la fin du
volume une table indiquant le partage le chaque méditation en plusieurs points, de
manière à embrasser presque tout le mois, qui sera d'ailleurs complété par six médi-
tations plus courtes que les premières, et insérées à la suite dle celles-ci.

LA SCIENCE DE BIEN MOURIR
Manuel de la double association de la Bonite mort et du CSur agonisant

de Jésus, et de la Compassion de la très sainte Vierge.

A. M. D. G.

Un joli volume în-32 de :56 pages, reliure toile.. ...Prix franco 25 ets.

Vous trouverez dans ce livre, sous for-me de considérations, prières, etc., tout ce
qui peut aider l'esprit et le cœur à acquérir la science de bien mourir.

SOUVENEZ - VOUS DES ÂMES DU PURGATOIRE
Par Mme A. DE GENTELLES

B'ochim'4in-3'2 l 1-4p=s ......... ................ Prix franco 25 ets.

Vrai petit bijou de typographie publié par la célèbre maison Desclée, De Brou-
wer et Cie. Ajoutons sans hésiter que le fond sui'passe encore la for-me.

1PREVEIEREES LE CTURES
FOUR LES ENŽTFANTS

PAR

Le Père ANTOINE

NOUVELLE EDITION ORNÉE DE 75 GRAVURES ET VIGNETTES

I volume iii-1I2 de 71 pages.......................Prix franco 40 etr.

LES SAINTES
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LES MERVEILLES DIVINES PREPARATION A LA MORT
Dans les Ames du Purgatoire!

Par le P. G. ROSSIGNOL, de la Compagnie de 7sus

Ouvirage i'traduit librement de l'italien, sur la dernière édition dl Roie. et aitgmenté
d'un recueil de prières pou- les morts

PAR L'ABBÉ V. POSTEL

Nouvelle édition, revue et soigneuSement corrigée.

Un volume petit in-12 de XII-3i pages ....... ........... Prix f'ranco 38 ets.

Ce veirtueuix jésuite a composé ui asseZ grand nombre de volitnes danis le gento'
de celui-ci, et qui tous se liseit beaucoup en Canada : Les merveilles divines dauns i
sainte Eucharistie......dans les saints des premiers âyes de l'Eylise ; ..... dans les saint
du moyen âge; .... dans les saints des temps i oderies. Ces volumes ont paru chez
Casterman, dains le formt petit in-12. Nous avons grandlîi soin d'ei gader si' nos
tablettes un grand assortinent.

Le volumie consacré aux âme. du pi'rgatoire est un recetiil de récits éditiants. Ce
sont, pour la plupart, de pieuses cr'oyances, de, traditions perpétuées en certains
lieux, et admises comme certaines par les esprits judieieux et gr-aveS. (-onsignée-.
dans leurs écrits ascétiques par( des maîtres r'eionmmé( de la vie pirituelle : nous re-
commandons à l'attention dt lecteur les textes de 'Ecritu-e plaen ii)tête le cIaquîe
Merveille : ils forment à eux seul un courî's d'iistructions vrainient précieuse' sin. la
matière.

Le sentiment qu'on éprouve devant ces p:ges. nous ne le issimlerons pas, est
celui de la terreur. On frémit ci présence de cette rigoi'iureuse justice quti veut l'ex-
piation entière, complète, absolue. Avouns-nous peur ? eh bien, changeons de vie!...
Que la paille redoute l'étincelle.

Ces merveilles aideront meveilleusement les 'prédicateurs dainis le choix de traits
édifiants qui plaisent toujours tant au peuple dans un sermon.

OU (ON$1"ÉRATIONS SU mLES'AXIMnES l':lN:lL:S

9 nvrag lýlti>à u, s ti'tl s . rur r.îiquet r tuir.i at .a pr ir.ti p ir pre.. .n

Par S. Alphonse de Liguori
1 volume in.l de 4S page, ....... .... ..... Prix t'r:nco 38 ci.

PURGATOIRE ET CIEL
I'ar, .J!. la/" S;l.\S( '.\

Auteur du /'aradii de l iterre et ldu i un i .1e la 'ari.ae /'.mi'use

I volume in-I d 'le XIV-:e-5 dpage's........ ............. .......P.... l a o :t t.

Le Purgatoire
Par le Pere ALEXIS SEGALA, des Frères Minoturs Capucins

Un voitîolm e ini-12 de XV* \ I11 -5:: pagLe'................ ........ Prix fr:.ii ' 3:s u'.

LES SAINTS I)FSIRS 1)F L \ MORTMois des Ames du PurgatoireL-t t

Par M. l'abbé BIDON, Missionnaire.

ar "eR-PTE LALLA

Par le R. P. LALLEMANT

Cet ouvrage qui se prés>ent c avec.' 'approbation d'un aiarchevêque et Vuil évêque, B>ihtre inl-32 d VI1-22pag., ............... I ix r il e. I i
est très pratique et répond parfaitement au but que s'est pioo.,é M. l'abbé Bidon :
répandr(le de plus nCi plus la belle dévotion aux ies souf(rantes du itr'gatoire. On ('. tut, .lit-' n. jiîr e iîon-"er .l:n .-, iiiinité, 'nnunielle s- le p I
y trouvera, pour chaque joîîur du mois. une lecture pouvant servir de méditation, ue mn:1It 1omî0ipo>sa le %, t.s ,l,.s' .,l' /îînor. 'len '-io .i explii-ii'-M,,e àu
prière et une pratique pieuse. L'ouvrage se termine par- la mlesse et les N pres des' genrie de personne,-il - 'h-e- p p:iitli-reiî ,'n ivrS. Nî',.rio e.
morts, une notice de l':·chiconrrérie de N.-D. du SutraIge et un reiieil des prini. tois, qu'il seta l aveo fruit po.îîî to,' b-- ti.l-l-,, 'n, y appren.ir--oniqul '-..l l
pales indulgenes. ( L'Univers, 2 octobre 187!.) Ioyeni le plî sûr et le pIlus - douirt de , oe r de, itllsin- d mond. lont la

tigure p.a'se, pouir' soupirer unîîie1nîet ipi. is bi.n -n:le bi 'ritable : irne.

OU DÉLIVHANCE DEs ANIES DU PtIRGATOIRE PiiobIPTE ET FACILE

Approuvé de la Sacrée-Congrégaion et de Mgr' lAhevêque dle Bourges

Par l'a6b6 CLOQUE T
I volumeii-.:2 de page,........ . ..... ..... .............. Prix htano do is.

OUVRONS LE CIEL A CEUX QUE NOUS PLEURONS

P>ar l:di(-î'uI~. A L L 1 < 'U CL

l . t' \ e s.

Voici le plai général de ce 'is des Iorts cOMIposé de t'oi- li-tics; claque p:·tie I

comprend dix jours. TiitOli..'o- -nr. 1i1i n. iriltt i.: . ii.

PREMIÈRE PARITE.-Lh' ce qu'on souffre cil Ptiry(toire.
DEUXIÈM1E PARTIE.-c'eu.' qrtî; y souffrent.
TROIsIÈME 'iAiTI.-.ilfoyeti.s de les délivrer de ce qu'ils soulfrent. PETIT MOIS DES AMES DU PURGATOIRE
La lectur'e (le chaque jouir contient:i PE I MOS D S A S DU UR T IE
1o. L'indication d'un office à remplir ln faveu de ces âmes sotiffraintes, Cet oîlihe,

Cet octoe evi '.Par lattetir des IJI. E''IE )Ocette fonction, ce devoir n'est indiqué que pari un mot ; ce mot suffiant à sugéi.rverà ti ud
cœur dévoué, des Ctivres confornies à la pensée contenue dans cette simple indication

2o. Le titre du sujet; .Jolie broelbui.' in-32 de l pae, .. P'rix r:io-' ii: la dooie tiii
3o. Un texte tiré de f Eeriturî-e Sainte; ité..... 5et. le -ent .. $Xt.0t.
4o. L'exposition du sujet, ci forme de lectuire sur' le Purgatoire, courtîe, intéres-

sante et, touchante; 3lalgré la petile'i d -soi vluno- et la noli-ité l' -o, iprix, -oit- br.uri' il
5o. Un trait historique ou révélé, concer'naînt ce lieu d'expiation ; est pas moins le Jois dles mrtr. le plu lpopulaire qui exi-te. C-t qu'il do111o. lihii
60. Une résolution ou pratique utile à so-Ili-ême Ot propre à soiulager les t qu'il n'a l'air 'îe pouvoir le faire.

soulfrants; Faire uîsage de ce livre et le pop o>agrrl'î .on i nlii-te "d, îiloi int.linte4,11 's
70. Une prière conforme lu sujet ; marques de bon souvenir. de i'îmlidre :lai-ité, de salliaire itunti, q'une p- n
8o. Une aspiration enrichie d'indulgences qui sont applicables aux fidèles pieuse puisse donner - ses tdéitiis. Y es.-il pas uésirable que -s per'oime, lévos

défunîts. à leurs morts initroduiîî(slt itusge'e le diibuer i l,'em-s p - t e à lim- :uis,
c'ommei SOUVENIRt il, iUNT, au jour fou à la suite des tiuriéîailj'i.fiii o1 n1 . i-

s nèbre ? Cette aumône attinlrait l. but (irecteenti t etl d'une aiiio.e a l.Mois des Ames du Purgatoire
É T Èvr'.rPT C'a' rrrA TT T r i. - Imi -1E_.r, I

CONSID ERATIONSb, EXMPESPATIQUESý, PRIBRES
pour chaque jour du mois de novembre, suivi d'une neuvaine

Par ALFRED MONBRUN.
Ouage approuvép s p. l omineiii e le cadinal îiîonnet, ai-lcevêque de

Botrleatx et par Sa G'ande Mwr l'évêque de Poitiers.

1 volume in-12 de XX-248 pages............. ........... .. .IPrix fracieo 50 ets.

"..............Votre livre a une valeur que je me plais à r'ecoiniaitre. Il sajoute,
sans y rien perdre'. à beaucoup d'autres recommandables qui ont été éècrits dans le

" but si charitable et si éminemment catholique de venir en aide aux âmes (les
pauvres trépassé.

" D'une siniplicité de style et d'une piété de sentiments qui fait déjà son mérite,
"il a encore l'avantage, sous le titre de Mois des Aines du Purgatoire, d'otfrir la mé-

thode flcile d'un exercice pout chaque jour du mois, se composant d'u.ne médita-
tion substattielle d'un exemple édifiant, d'une bonne )ensée à retenir et d'une

" courte prière. La gradation dans les stujets'à méditer est une syntese bien com-
Prise.......,t FERDINAND, card. DoNNET,

Archevé que de Bordeaux.

Pensees eifiantes sur ia mort
NOUVEl LE EDITiON RhVI UE ltU LH /e .1 ,//IE/E/I

Approuvéep ari' Mr kocvque' oIe B'ex. t hnorée 'otite le'e d . Gr y'

Un beait volu nîîin-12 le IX-2>90 page, .......... ............. Pix franto 75 -ts.

'" La ecte ite 'es Pensée. hiißantes et pour renlée hi ditation -ur la mnort
facile à tout le monde. Ce que l':ttteii (Hli N) a tu y mettre lo cette .ève chré
tienne, qui est le tous les tempis, parce qu'elle Vient de plus haut que le teiimp-, fait
que son livre est ausi jetune quei oquand il a pari il y a itn siècl. La spiritualité on
est sûre, nourrie, salubre. fortitiant e. On eiiiiend là le vrai langage 'e Evaigile
interprété et commenté par la grande traditioni e l'Eglise. Ls iistructiois et les
consolations y abondent. Préparant ceux quîîi vivent à mourir dans la paix du
Christ, ces Pensées font j 1orter envie à ceux qui sont bien mt!t'>t's et aoucisent le
regret des êtres aimés qu'on a perdut ,...."

† Cuntas, éque d'Anthédon.

1 i-c t r i -1ý l ýl1 a r '- a , ru % el .. 1- 1.'l-V
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Traité du Père MUNFORD, de la Compagnie de Jésus

Traité de sainte Catherine de Gènes

Par M. l'abbé CHEVOJON
Un v.hune in-32 (le 392 pages.................................. rix fiaici 33 ets.

Le but ( l'auteur est d'attirer l'attention des idèles sur les moyens les plusAvec un aperçu sur l'Institut des religieuses -it.ri/ia/rices des e *s c.icaces que la foi nious foînous urnit pour veir en aide aux âimes de nos parents et de iios
it/ /'ur ga/Ore :anis déf'uts. Ces moyens, selon lui, sont principalement au nombre de spt : la

souîffrance iet sous ce nom il comprend le jeûne, l'abstinence, les privations et les
Par le Père MARCEL BOUIX j'cilles de notre étati, puis l'au»'mne, la ,ri&re, les indulyences, lcomnunion, la sainte

DE lA c N[ )E JÉS 'sseme lesfondations. c'est la matière d'autat de chapitre, où il expose d'une nia-
eilire iîétlhodiq1ue et suivie tout ce qui se rattache à ebaeun de ces grands moyens, sa

Un volume inî-12 de V 111-339 ........ ........................ Prix 6ranco 03 ets. .valeur et son etlicacité, les conditions doint il doit être accompagné, les dispositions
iitérieures et extérieures qu'il faut avoir pour rendre ellicaces les fruits de g'rces et

Conme on le voit ld& le titre. il s'agit ici de deux ouvrages ditiliei s si 'lel .solaenu qu'on peut appliquer aux ines des déltunts. Un premier chapitre,
mêe sujet ;umais i le coim plètlent l'un liutre, etont ce qu'il va de ieiax -ur Il" i .st'le pré:ibile, est cnsacré à prouver I existence di purgatoire et la nature

question importante dI i'purgatoire. L'un e surtout doctrinal. I autre pIus sphi iale. 50es uliaanes qui i yiendure. Dans un atre. qi t le neuvième et le dernier,
ment prat qie, bien quel chae î n d'eux possède à un certain point ce double caralire. i uter titi re -orir ce que la pensée dt purgatoire a de salutaire et d'avantacux
Mais ce qui les distinguîe encore, c'e t que le, premier est ulin u)vrag( desciene thé.j-ou i.r x.qu se eupnti. Telst, en quelques mots, le cadre de ce petit ouvrage

qll es Itlssi.''a l" l*' '"''"''" Te * iebjîéri.Les oblepclar le ,agéal
logique,i tadis ee le second échappe eil quelque sorte à la téoliet, et s'appuiegé'nsas emt conçu q uéléganmment écr'i t. Le style pi', chair, noble, agréable
néraieinelt sur des révélations intimies faitesà la itidèle servante de Dieu qui en es t *.acile, plein donetion et de pieté, ne manquant pas de vie et (e mouvement, a les
l':aîieur. E·n ce qui concerne spécialement le Puryatoire, uil Traité de la charité innci pales qualités qui conviennent au sujet. La doctrine (le l'autur est solide,
encers le ,mes du Prqatoire, par' le P. Mufrdl. on rem-quiera -an peine qu'il dlit exae. puiée aux bonnes sourees, nourrie de la parole de l'Ecrittu.e et (les textes des
tout et épuie la imatière en uin petit nombre (de cliapitre-. Il résumte la dotrine des 'e. aplaie sur les théologiens les plus renommés, ce giu ne l'empêche pas de
Père> dle ' 'Igie, s saints. des docteurs, des téologien. L:itmarche de l'aitieur est clairer de temps a utre du reflet de nos gra ui's orateurs contemporains, notamment
rapide; til nep(dit rien que dlenélch.ire;tiehezlui,nnie peut rien retrancher san P"diP. entura, dt P. Péix, dont il vite au bas des pages des extraits
cotuper dlans le vit. inranetlien . Pour la pulus gr'anpor lu, de commodité des tidèles, on a placé à

Arès le ravaild'ni gr:and théologien. oni a Voulu of'rir à la piété le subline la lin dit vo iie I urdi nair d'(le la messe, l'otliee des morts complet, des oraisons
écrit (le aine t'aIherine de G es. Ce traité est :-ticulirement le f'ruit (le la .ere ui' le dpétourtumits, et une Série (le prières et de dévouous auxquelles sont atta-
s cice expérimentale. omme le dit le P. Bouix t p. Xi. La s:ainte ne 1hit qu'expo- Lhes les milenees aplicables aux âmes dut purgatoire.
bel' Iétat iitérie iiipar Iciquel i: a iplu i Dieu de la taire passer. On sait que Sain t'e hvre cIlimon plus spécialempeut :mhx e mehrétienne, ax jeunes per-
Françoii de Sales reonunandaîi vivement la lecture le cet admirable traité: et Bel- 'es aux gens du inande. aux âmes pieuses en général.
larniiii n'a pas craint le dire (ule :inîte Cah erinîe a servi comme d'orgalnel ait Saili-
Esprit. et :i été spécialement i n pIée pos réineri' à avan ('eleý erreur le Lutther et
de Calviil su ile purgatoire. BIIioill , th(i, .. lELANGES T H 0OI QUES

UNE HEURE D'ADORATION,
EN FAVEUR DES AMES DU PURGATOIRE

Petit volume in-32 de 32 a .................................. Prix franco 5 ets.

Cet opuscule est si onnu et si apprécié qu'il nous suffit d'en rappeler ici le titre
sans comientaire.

PA Ri I 'XE SuU 'fETE D'EOY'LÉS2"3.IST'IQ'UES.

7Voln ues hî.dIe 'plus d (lu j î ages ehaier.................. Pri x fir. 819.00

. LEVUE TIl.OLOG1QtE

.SO'IÉTÉ J) E PR,ÊTRES BELGES ET FR.lNXAIS.

8 volumies m-S denviron ,0u pages chacn..................... ........ Prix fr. $14.00

NOUVELLE REVUE THEOLOGIQUE
Pour les Défunts

BAR ]. RZ. P. GAY
Brochure in-1S de 69) pages ............................. .............. Prix franoli) -Sets.

et-CetieSemaiîne de souvenirs et de priires est offerte aux amis de. pauvres âmes,
"i et à tou, ceuix -qui ont quelque'déèirde faire du bien à leurs frères défunts.",

' Extrait de la préface.

Ocav des IMorts

Instr'uctionesermobn r su les véritésî catholiques relatives au Purgatoire et
aux défunts, comprenant un TRIDUUM, de M, l'abbé Codant, une OCTAVE, (le 31.
l'abbé Drouin, et Douze autres instructions sur le même sujet.

Un volume grand in.S de 191 pages.................. Prix franco 65 ets.

TlH EO(LOG ICA, SUM NI.-E COMPENDI UM.

AUCTORE

P. Petro Alagona, S. J.
Editio em.:nditîssima

Un fort volume in-32 de 685 pages......... .................... ........... Prix franco 75 ets.

l*; Quelle heureuse idée d'avoir résumé en si pou de pages la grande Somme théolo.
gique de saint Thomas d'Aquin I C'est le multum in parvo mis en pratique. Nul doute
que ce petit Compendium est destiné à devenir un véritable Vade mecu. Son format
et son prix le disent à grands cri:.

YATIlClNll ý- OMENTN ilSTSlIl AIlCI
EXEGETICE ET PIIILOLOGICE [)ILUCIDATA, IN MODIJUM

C/IES7OM.-A T/llE fiel 1.1C.E OliIDINATA, CUM VOCABU LARtIO llEB[t£0-LATINO,

a, D. SCI-IILLITG-
2 volumes in-12 carrés de I l4 -l5> pages........................Prix franco 82.25

OU SI.;RIE D'Al'TICLES El TIE CONSUL'TATIONS SUll LE DROIT
CA NON. LA LIl'TU lIl I'l'A Til ÉOLOG 1;IFE MORiALE, ETC.

Publiée -'ous la dir'eetion du R. P. PlAT de Mo (s, de l'Ordre des Frères-Mineurs
Capucin- ree approbation (le l'Arelhevêqie de M1alines.

llnore' tdun Birf' de Sa Saintet* Pi1e i X.

La -Nouvelle R-vue Théologique paraît chaque année en six livraisons qui forment
in) bea: Ivolme iii 8 d'environ 700 pages.

CONDITIONS DE I'ABONNEMENT: 1.50 par aiée, franco par la poste.
Seizc volumeiis ont déjà paru. Le dix eptine a commencé avec l'aniée 1S85.

Cette Souvelle Revue est tout à fbit. digne de sot titre, (le son but et des travaux
îles deux Revues ei-dessu' mnentionnées, aIxijuelles ellefait suite. C'est la même pré-
cision, ce sont les mêmes conînaissantces théologiques, la même expérience, le Même
esprit. Elle traite in extenso, et d'une manière fort remarquable, au point (le vue
riomain, les questions les plus intéressantes de la théologie Morale, (le la discipline,
(lu droit Canon et de la litur'gie, à priopos dle laquelle sur'tout Une foul (le ddifficultéS
se présente chaque jour dais la pratique. Nous n'avons pas besoin d'on dire davan-
tage pour faire comprendre l'importance que cette Nouvelle Revue peut avoir, et pour
la signaler comme un des ouvrages les plus tutiles aux conflérences ecclésiastiques.

Une appréciation phs étendue a été donnée dans Le Propagateur des bons livres
lère année, n°1 G ;nous y Iréférons nos lecteurIIs.

Voici le sommînaire de la dernière livraison di -le):
I. LETTRE DE SA SAINTETÉ A SON lINENCE LE CARDINAL GUIBTt'r.......Page 341
Il. LETTRE DE LA S. CoNGRÉGATIoN DU CoNeMîE, déFendant, aux Evêques de con-

férer (les ilnsignes honorifiques à des clores étrangers.......... ................... 345
III. DÉCISION DE LA S. CoNoRÉGATIo\ DU CONCILE. Les chanoines ne peuvent

entendre les confessions pendant l'office la chur. .......... ................ ..... 347
IV. DÉCISoNS DE LA S. CoNGRÉGATIoNS DEs RITES. Les nouvelles rubriques ne

s'pplosent pas à la translation d'un double oit semi-douiblo perpétuellement
em pc ehés......................................................... . .................... 349

. DE IMPEDDIENT0 lMOPOTENT13E MATIRIMONlI IRI.DENTE.. ........ .................. 353
VI. DE A nORTU ET EIJRYOToMA......... ........ ....... .......... .................. ..... 369
Vi T.E S DES INDULTS ACCORDÉS AUx EV QUES DE FRANCE POUR DISPENSEIL

DES EMPÊeIIEMENTS DE MAIIAUE........................................................... 381
VIII. LA DOCTRINE DU R. P. .BALLERINI SUt L'EIIIIRYIuTOMIE ET L'AVORTEMENT... 410
IX. DÉCRET DE LA S. CONGRÉoATION DES RITES, conseillant au Souverain-Pontife

d'établir Saint Vincent le Patil patron (le toutes les Seuvres Catholiques ..... d35
X. BREF DE S. S. LÉoN XIII, qui oin est la Suite..... ..................................... 437
XI. INSTRUCTION DE LA PROPAItANDE stir la fréquentation des Universités liété-

rodoxes...................................... ............... ......... ... ....... .... ...... 440
XII. QUESTIoNS CANONIQUES sti' la sépulture des pécheurs publies, (les excomni-

niés et des suicidés,.............................................. ........................... 443
XIII. LA PERMISSION DE LIRE LES LIVRES DE L'INDEX s'étend-elle à la lecture des

livres interdits par l'Evêque......... .... .. ...................................... ..... 451

Table générale de la Nouvelle Revue Théologique pour la lère série contenant 12
volumes ;années 1869-1880).

Un volume in-8 de 380 pages............. ..... ..... ,.. ........ ..... Prix franco S1.25

LE
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Ecoutons iliustre Fr*,mois lkicon. e .hl- p i rneta: m sdsiea e.§ L
eophe .fu -- rre pu anc 1d .. t. --... ,Ial %.il\..n .awle u , osq n e
-it-il, autant d fib e s queI'li1utiIit.o à can-1..| - 01, urMI-.. i:1v. dit 1.ars tolire le
.lre la umort, i inla e t or comme uel el le ··ktu.pa âprola ekue fu e n d sont actioni.et
de la nlature .. n filit lè11 gist. l #,e nt ' es. i'. - tui.'t' d' bil 1 (3 101111lfip,'u

est q e toutb's l1 s 'as io e t h 'm1n e, t :ll.l-eb- t-ier i e. IL u Ici-lil r e n

mê e l lu faiibles. >f. montrent ip-le r l 1 a p 1)ès abaillue -l. .1101:> te, .ilPr,'. uc u
IÏXI*l,ý11', DEa crainte -le lat mlort :la ?mort in'estdoncris¡.sounn -im , gýiti.-nt i-- lmat or se vln r

"LES DOULEURS DE LA VIE "ruiltn. (fun,- mlcittP nadaslt qui luti-l iemtllpu oiti

A\ Ný\> N LE P s N i s iŠ o,pi l i. .Iriomj hl,-etd,* la mort, *lllIn l l -1 1 11 11., i 1, '/ ol l- .1 1p u q ol

-nlt e Imbitonnela c.lird l e it l'igt c nir e !i - i 1

Q/UE ,E I.\SSACE W LA 'lT sT airýiiiir le l n oeiin-en, l-> 'i ii iiilc!-e. 101 1 11 , e '

L'IMAGINONS. -c d e . v cu elrlr l- ê - ui a tr-oi-.iie iý gse> isw l1-l.!lil 11

Lat mort est Un çchâtimeant, unte expiation : -lle ;,iskn quu I1 leflp lso i:L tlewl? . >egti- P1d ei, nîw
dtoit. par consei en tt et de toute nécessitI s- 1â tedé,-l l[ lt. t t 1 .c 1tIl[ ,o a(l.1t iiqii-tre.Ilc ,i, lI
amère0. C'est Uni moment d'angoisse et derlv 'l t combal,1.lC)e lJi-i vI.p itiiiii, nai.111' ii> st lclt oio..tu . 1f iri
et le mot aginie si gnille proprement lulle. Tout- iilcsll ahu l eich m i lrnd 1;1glllt: lullul 1111ýIý

vail de cette d-composition, lne sont point, mat.- le (lèr t ' ùé-q 'ntè eitn m r lu -I oiii iié,de, i, t.:- l.tý-- 1ti p hp'
riellement FIL corporellem.-rt, aussi terribles q c -ecis que.sp rIairii- lé tied e. -e n -ce.1, lýel> lee:..tli11-11 o tin l >-"ld ii f-tt
noues noues fl-,igurons.Ahi ! si ['on songe aut juge- -s ilsrituo r utl le le rur et flco seC Ltan Li, flel tiivtt-tii>.1 i,

menrt divin, (de ce côte la cramnte est Iegitimn!: e n ar orlt :st- ilr ,I el rm 'clô ,e. nIba
encore q'Wil e faille point exagérer. Là seufle- L en ntain q isi iêic(*,t-»Il, J c. l. aJ-u.1sliitàni. .
mencit V!pouvante Sc justifieIsouer qui n'a pas 1gié -1 osu lit nt or m or .liin a x ;ie ip'e . 111!I 't>Mltili
servi Dieu. Mais, I. leus o -in iem n l'homi me -re, a o silfel lii .X ':ZIc tr n e is:vý M 'r i, si 1ii il .1Výl -1 r ýo
est aveuglo e , c deré), ont redoute la mort elle--,v etpo peq inu risore tnus a itil tiiie.041, 1L.n
mêmo, au point de vue rtreci de la séparation oi :ct uno seli al'ji hi> la ere om ,lse-1liSip ,
de l*'time et du corps, beaucoup plus que ce", e prein.L ot>Ilalen.t ile ll m l a
divine justice ;* en un mot, c'est la Souffrance I,-m m ,slse ctrau u e tmit ieI qltetle ele lilIic ipiOeltI.S lo, I.àI., et
p)hysiqlue qui terrifie jpar son inage. En quoi l'oun ,io --nd rie(iel éaain-- 'il t % lpu *-1'I--141> m n galm 'isi
est victimeo d'une erreur.-Lfn crsnp ss-se fiesn lir liiti À.,fitilW m l au. le xIl 1tý

Mourirest u e des onctins de 'exisençe, Quel- Cauýý 1e1reileceproflou-l-;chJutilm (ja!.fa.l Ie nvesI- g li
cùmaj le ommel, l traaille v yage la em-u ei locsir eucrps L pet auisil relie> lommei un ikrefug el r t ro ie--, l.a fola el
triion: l denire .?sfon tios ensble, r e s 1 lne ongutaes ducrée psqu adoleurteps 'ayant elfa dit ltIa101venc jow.1toili 1 V itie e .l et

vra, aisqu s*cc iii)lt àli ma ièe d tute .. ltn tre pmosu e que liucer i si d , no idee 1,1 o , li lil e ttpa.au i dllici ode mo rir qu
lesautes.L'diie voantlu orl s déruie, m ins stntodujou leuropr te inne,à en -c t eqe à u nus l .1epr0è>-1,01n111:, tpointla mort ýI .. tos

dtvuirincpabe d 'li élS roI*a aiilon t- : inna -e La nViioec du m l, eu t os aral'eltre e01> et-.i re l it geentd- 1, er :i na al
comme o quitteune maion 1(jueluséplatngnqu'ut. si èc aile-quei abuselaS hi i osptio- c - est une1 .. t 1011randlie1 oiieurm.teus à p m .mesoeileIlUt

qui nest ps sai, qulque échirmenten ie an c.- r aisonnemu ent,-t 's it oul ier. ps -ar oune lme qu 1. -lmal d... 1 b ilule l tl1m-rt i 'ftl 1 s- Joi 11 I
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La d monsratin q i sut meited'iie me t:: ace le - h t stlnit, pour re» -*lter-bri]ia][t
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viendrontque,àl'exception .u.\t.11,eSileiel.e-cl.sse -i-i-celu'ele est phis frte elle,.-ls
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Il assurait qu'on pouvait surtout lussist'r en iu
-I dire (les wesses, et iltuil luii attrait lilt1-i
ile chose pour êtr lvi eis longt.r Trois Diplomes d'Honneur!L ANL

lieu oùil se tenait neaitpomt le purgatoire, car Tdans m sa purgatoire on n'est pas tourmni pa La vae ncmo
démous. Je vi cet homme enouré-deChiensI'xistnce, Inconnue d 's Grecs et des Itomnains,
aboyaient ap ès ltti et le det hii eni, parce qti .lle nous vient dl'Arabie. Apportée en Espagne
avait lairsotlair à dattires c.'sullilice. Il étai Os oi- ':cir'AA s( que le Jury de l'Exposition universelle vient le décerner aux impri- pIr lis Maurres, elle ne tarda las à envithir les
souvent itnchaine dansdivrs pitioni, attach,. meurs dltsociî'té dte Saint-Augustin (D.sclée, D- Brouwe& Ci., Bruges & Lille) et le la Société Gaules et l'italie. Lt première mention en est
notamment comme sur un billot, et il etait arrog,. de Saint-.Ieanî l'Evanîgé-liste "ibscli'', f v Cie., Tournai s o dildmes d'honneur. faite en 570. Grégoir de 'Tours est l'e secon<l
de sang bouillant qui courait à travers ses veines. Nous saiissons l'occaîsioni pour offrir nos plus sincères fèlic'itittions à ces deux célèbres maisoný écrivain qui en parle; il donne une description
Il ni dit que lesloir (le la delivrance' <lait pour pour le triple honneur% lotnt elles viennent ldtre l'objit. Et hûôtons-niousde <'dlire (ueî'ionn" ii 4le lépîjlémie qui lit d"s ravages terrible's en 580.
lui in onul soulagement. Quand il m'eut parlé. ien'i mérité ! Il p"rdit lui-mêmd l"ux enfants. ).îgojber't et
il disparut tout à coup. et semblo s'enlloncer lan>s Ces modernes i-mt!s ds Elzvir et des Plantin font t'honn"ur dl l'imprimerie du XIXe sécle. Clodobert, fils dile Chilpéri, en mourur,'nt.
la mîonlagne. L.a place où je l'avais vu tetai Leurs éditions, remarquable's entre tou o, portent un cahelt de distinction et d'art qui les font classer Les historiens sont muets sur ia variole ipendant
comme couverte d'un gazon eillainni à laIt. deux siècles: et c'est vers 712. lorsque les

Un saint personnage, rai en extase, vit sî î Le publie canadien a pui M.jà le remarquer, car' notre tonds de librairie est amplement fourni des Sarrasins envahirent l'Espbagie et la G.ile nar-
une grande place un.' table c'ouverîe 'l'or, .'ar. riches publications di- ces imprimeurs et pour lesquels les compliments ne font pas défaut. honnaise, lue le 1.i.au revint à leur suite; elle
gent, dle liamants, d" pirles et le toute sorte ,I JIan'0or donc aux noureaux! d plns ilispartit cncor!, pour revenir avec l"s eoisés,
pirres picietuis-s :et e-n méie teips une voix Les 1roil ouvrages ci-deous, bijoux typogralhiquee, sortent de ces deux cîélèbres maisons : puie s'accliiata dllnitivement in iuropc aiu
criait : ilCe treor est à la isp'sitinn de toutl, qiuatorzièm siecle. Les Europeiieis, à leur lotir,
mourle : que ceux qui t lesirenten prennent à la portèrent en Amériqe. Voilà donc une
leur voloné " C'etait Ilimage il l'immense tré. maladie qui a fait son tour lu monde.

îlrdes lndulgences, ouvert chaque jour et t 1)1Les épidémies d variole ayant ét assez no m-
toute heure aux ein' s de l'Eglise. Quel autre Ç .-' breuses au tlix-septièmu' siecle, on chercha lles
bienfait du Seigneur! Oui, lit Bourdaloue, 1nout- yApôtre des Indes et du Japonmoens la combattre c'est alors <iîest née
avons dans notre religion les articils d. créance rsinocu'ation, Elle consistait a iutr uiri sous
bien surprenants : niais lfose <tir" que, entre le D le P Ude l'euierme une go clee de pus jris à une
autres. la foi Iluneindulgence plénière n'est pa .dpustule variolique. On communiquait ainsi uine
ce qui doit I moins noi us étonner. Elle ntous dé- variole bânigne, et dans dles circonstances fiavo-
couvre des ell'ets le la miericor'le i extaor.li- Nouvell' édition, revue, auogmentée dl'applenlices, le la Neuvaine de la Grâce, ornée d'une carte rublIs. L'moculation était pratiquéee l" temps
laires,.i.'. sans lit révelalion divine et sans l'au- dle tous les voyages du saint, t4res en margg dans un encadreinent à filets rouges. imniémorial en Chine et flais tes ldls ; le
toril( de l''glise. nous n.' pourrions soumettre lAngl'eterre elle parvint en F rance, où elle trouva
nos esprits à croire un point qui passe toutes nos ' beaux volums n-8 (e Xi 383-'108 ........................ ... Prix franco i. ,- des obstacles à se faire accepter.
vues et qui est au-dessus <i' toutes steod espoé-lLe 2 7aout 1774, la cour était à Versailles, et
rances. N'est-il pias plrodligieux -i't1 nihEli jalouxn\ le roi Louis XV se plaignait dle fièvre, de cour-
dle sa gloire et de sa justice, comm' le DIEU 'tes 20 ito e de saint Charles Borrom eebaiure. Qielqui'sjoirs après,Une varole conflu-
chrétiens, s'engage à en relîettre toutes les pré- ente se manifestait et se terminait le 10 mai par
enions, à en céder tous les intrêts, et cela par Cardinal, Archevòque le Milan. la mort du Iîonairîîiîe.

la voie la plus courle et lt plus aisée, la plus gra. La panique s'empara d's grands personnagesla coc"ssjil <is ,.gra.de la cour, et l'inioculation t'urt pratiqîuée sur- lestuite. qui est la concession de l'in-lulgeice ? 'après sa correspoindance et des documents inéits, par l'abbé Cls. SYLV.\IN, membres de lanoamille royale au cthte u dére
Et quandi :ntme nous I'obtie.lirions lias une chaioine honoraire, m'.mbre le plîuîsieurs sociétés savantes. Marly.

indulgenc- îplénière, apable île I llivrer tout Vingt-quatre années après, une autre (cot-
l'un coup une me. qu. dp'inîrulg-nees patielles . vt-qat nes aes unutre décou-

nous sont oli rtes, dans .l"s conîitoin I*'uin fa- .îlbeaux volume -de5000pageschacun........ .............. Prix franco -3.00 verte (evait renverser les inoulal'tions. Chargé
cilite exirème l Ce sera uneii q-le prière, tine- .les inoculations danslescampagnes-e Berkeley.
ouvr- très simple -I..nisericurd.', comme 'lac- 30 FASCICULUS MANUALIS E BREVIARIO ROMANO Jenner avait remarque qu', chez tut certain
compagner eInt- arm qtcu'on port.- à uni nombre d1.! personnes, elles echouaient complète-

de ~~menit, <t appr'it, par l'opiniioni publquie, qut'unem idiou.d faire Un peu n li hse aux.\ Compleeteýns Psalmos aliaque aid Horas diurnas in Festis, necnon commune Sanctorum. Acceduint mne pnprioiinpbiuq'n
ignorants : et au moyen de c"s pi'-uses prati.lues.O licia votival per aniiim lro singulis lieldoinade Feriis, auctiones item et Einndatione's quarun iradition populaire considérait commîî preservees-eros 1 Ille la vei'iol." touites les peronnes fq'îi, eni truvani
nous delivrerons une m' des îein's repirésenteeus al.u Lectionum Hlistoricarum a .B. C Ierfect', ac nonnulla Sanctorum Officia recentiora qul in i la vahes totes lu eonnbo , enii'aat
par i' nombre d(e jours ou '•'annî."es qu'elle er Breviariis passim deside'rantur. les vachest dectees dlu cowpox, avaiet pontrlu
ici-bas consacres à la ptiotenc'. Qiel", bonte ohe's ie usLulesid' cette maladiei . Cc fut pour lui un
ta aprtule IEIuat' oanun:. ottilt "iliu 1 volume in-12 ie 323 pages. iubrique rouge, reliure toile, tranche rouge......It t.vr ése it . vari t

c e jou -s gal in ulgen j ' -idl'u is: C eînî u e juvre, deux années, la découverte de .lenner se r pa n lii
me î i oirs a l g son -a n t"ea u i.: ela a\ r d'ex- partout, et en 1800 la vaccination tlait pour a

piation de cinquante ou on i' cent joi.rloa le d'oS sur' Ifremire fois pratuiuée en France. Bientôt elli'
l io.r i le c i ite i e o t c a n oi i u, t u t ga r a le.talerri-Ie à la plonc aiî'Jîttlus, air temaslte 14,±ore M y tiq e e sân Fr1is e ale ;.Iciner avait annonicé, et oit crut ave1 luri et

eleu"Eie njoauuiî,anj de aprèsluii, (lue la vaccinationi aurait tit'. iinuiitiitî
sa li:ciphltne la plus rigour.:use. .'vec un lieu le -'abslu, q la venai îl e nut

zele,~~~~~~~~~~ lnetpsu ièeqi epis bei casluei t revemir (de cet te opinion, et adi-zt.,Il i'It îst s un li'i' luifne jiiissc obtenir m'f'' que lit vaccinationt ic ors red'un
'le la sorte les dix et qtinze années Par jour, meuireqe accintione pndrvtdunî-
tuisque la seule recitationd..s troi- adt-s des ver. LA VIE CIIRITIENNE SOUS L'EMBLÈME DES PLANTES nmaniere certaime et générale que pendat un
tus tlhologales, lir exeplile, est ri-c.mpensée di. tenmos jqu'on peut fixer à environ quinze années.
sept ans et s,.t carèmes d'indulgence.C' est Maintenant est-il etabli qie le virus (vaccil
pourquoi il y a bien dle la cruattg ne pas prt volumi in-32 zévir ide 5 pages....................... ............. Irix fraico 50 fils. d'g"nère? ce qui serait conforme aux lois orîli-
urer ce ecotirs aux mori ts.nuires d- la nature ; si le virus dégénère, il faut
Nou navons l ont à exliquer ici la doctrine Dvise : Flores fru'lu/ peren nes, le r'géneî'îr, il faut t*iller reprendre à sa soute-

îles iidlulgenlces, qui repose sur i. pouvoir coim- aussi souvent que possible, il faut demander a li
muniqiiué par Notre-S:'ignur a s"s Apôtres : Tout " iMon cher missionnaire, vach son cowpox spontane, et non pa son
ce que vous délicre: sur la terre sera i<'jëé ilans cowpox lactie iocue, et il ne faut pas l.nr'
le ciel. Le tresor s nt foi wm ldes m-rites surabon- <'"Parmi les inimitables comparaisons qui émaillent si Iélici"usemmnt les écrits de notre Saint comme oit a fait In 1870, où le vaccin humain
dants île Notre. seigneur et île- saintîs,. C'est un 1 ;Franfois 'tl Sales, les plus délicates, les plus gracieus-s et les plis frapjiantes sont, sans contredit, faisait dlfaut, fair- appel at xaccin cultivé dl
point le catechismne gfii ni'est "tranger à aucun "celles qu'il emprunte à la n tur.•. C'est don un" oeuvre imin.:meneit litt"raire rn mène temps gi'ntsses quJu n sOnt plas laitières ot jetutes
i:hreti' n. L'apllication ils ijlu(genee ni e " lite vous faites en les groupatnt et en les 'oordonnant dlans cette Flore itystiue. taureaux.
fait jamais, d'aill"urs, Tu moyîn d'un"' uuire ".I'aopprou-.'e et je bnis de tout mon cœur cette pii >licition. Daigne notre aimable Saint accorler' Quand on rencontre une vaclh ayant ut
sainte, telle que la tprièr, i e linag, une au- à tous vos lect"urs co1nme à vou-mam i, on cher missioiniire. lit grâc îde réaliser la devse d' cowp'ox spontane, qu'on en p)rofte, qu'on prt-
mOne, qui ulijà î'ossèd son nite pîropre. AIt "votre livre en faisant paraitre dans unis vie toute salesi'enne les sturs et les tfruits sans cesse tihue la vaccîation dl bras a lras, avec le
si nons pensions davant:ge à soulager 'de eitt ' renouvelu's l'un" solide pfi-té'." vaccim d'enfant pris du sixième ou sepitièmie
manière nos bien-atimes léfluits :Annecy, le 1 sîptembre 1873 jourt; Qu'on ne vaccm' pas les enfants avant j"†Sie M/adeleine 'le I':;i aivat ax' tinte gran le †C. MAlliE quatrième ou cinquième mois: on agira ainsichite assise" si rsmmnava tstiueur Eii.ee duAn iiidans les conditions les plus avantatgeuses. S
de sonisor-re, morte en odur-itt. Les re-¯·~¯~¯¯e¯es acciolents se sont poi'ts, c'est parce qjuon
ligie ss non seulement r ti.l empr es. i s est el gne de ces regles, qu on a tfut de mau-
réciteusrno eule .nn ofiesiut <.'taî"uitemî", svais choix, quîon a mal opère, jiîî'exemple, enreculer pou,' elleIs U. o'iit'sma es jl &-UI' U A ~ mandlant à it pustule' son sitng et litou, soi virus
lui aaient " apgIlqufite-ln osPRECES QUOTIDIAN Æ "e°n"l
qucells puouvaenti gagnr daus .li jouire. Le La vaccine, comme toutes les bonnes choses, a
corps, deta ileor exosadan l'gliee .\adeeu ses détracteurs. Ont est venu l'accuser idacjs e t n e e i l'élse, t r ddéplacer la mortalité eni tfavor'isaiit l'autres mta-avec deserittments î1Iîotsee l'dvtnt~ulsnmn~Uîeialhi'aisl ctluiit 'ugoit'utet
en priant poir le repos d,- son lin':. Tout à ciu. A-1 usu:n .Thnologiz et Liiguio tante lt hebrcæStudiotormmUirsitatibuis catholicié ladies, la scarlatine, la rougeol, arguments
-li la vit, reslend1issante- 1- luutière. sortir le -t Seminarii eiscopaibus. Coll'ct et ini h"braum vrsa -Peceux qui ne eposent stu' atucune donne

eteji:dol plerauepucertaine. Lit vaccine ne terait-elle que reculeretetat:depouilicfLuse ''tc'au ci,,! pour yîou'iîss terla mvaie, tueopatni s e lar.
recevoir la couroinne -le la gloirec eternelle. !a a D. Sc --III1q-G- ouic dl'j elacvar iole les o htit s, que l r-saite ne put s'empêchrle cri Aiu. sSur, vivre jusu'à l'ge adulte ceux que la variolead1u, m binheur'euse t -titrez dan. l. ciel I mt t ...î..l..... -----..... i Prix franco SI.2'senlèverait dès l'enance, ell aurait iljà renduavant que votre corps soit eios' tans la tomb'' uni assez grand service à l'huianité. Du reste,O bonhîur, O gloire! Ah ' sou'rn.z-vous le ceux -- - -en considerant l'état sanitaire generai dans notre
qu: vomis laissez sui' la terre "-A ces proles, pays, on ne trouve aucunei raison le s'alarmnîr eiJÉsus lui apparut pour la1 consoler, et lui ilit que de croire à une augmentation l'epidémies de-,ette àm", avait clé si prtompltement iJ-ivp'c duvails
lurgabotrin par la vertu .]l.s suuniite- in Jigences.-1
Depuis lors, la devotionuxeiIlEX LIBROaUM PROHIBITORUM a accinezdonc vos enfants avec soin et

4elle dans le monuastè'e,juon se seait lait un avec confiance.(Petites lectures illustrées, 187..)
scrupue l'en nég;iger un se:u,.

Pourquoi une étinc.:lle de cette f"-rv.:ur ne s'il. SA NGT ISSP 1 0 T011NI N S R'fl I1ONIS XIII PONT sAX.lumerait-elle pas aussi en nos cours ? Pensons à JUSSU E DiT US. Au moment où nous allo.îs meure notre jour-tout ce 'qui nous est lonîné d'obtenir par ce nai sous press, nous recevons un ouivrage quimooyen, et nous n'y imianiluergons plus.preu ahthsoiue.ngaditrtlgu
EL ÉVslON. -Grand DiEo, -ui oyez mon sin- I jit io no'ovi«ima in qui li bri oinies abi Apostolitca Sele tsqute tad ta num 1882 nortun candhset huistoriqote l'us pari nterot our

cère et ardent désir dle tirer des flammes du pur- prosertpti sutie locis recetseittur. Acadeits.
gatoire les Ames île mes frères etite leur ouvrir Nous regretuons de ne pouvoir, pour aujour-les portes du ciel. parce que je sais qu'en cela Un volume grad iin-8 de Lt-":60 ptgs. ....... ............... Prix franco $1.50 d'hui, qu'en donner le titre et le prix, vù que lemême je réjouis votre Cour adorable et me fais temps et l'espace nous font tous deux lefautle coopérateur le son amour envers nous, en
même temps que par la charité j'expic mes propres . Les ouvrares ontenus dans l'Index sont de trois sortes : 1 les étrits des héré- VOYAGE DE SIEUR DE DIEREVILLE EN ACADIE,pléchés : je vous ollre pour ces âmes affligées, et tiques, renfermant des hééies oiutrattanti da li reigion exprofesso; ils sont défendits
en particulier pour zelles qui ont plus de droits à soutl', peine d'exeonmmu nicat ion ; 2' coux des catholiques contre lit foi ot les bonnes precédé d'une inîtroduction et suivi le notes et
mes suffrages, non eulemnt toutes les prières murs, et, 3-', ceux des auteurst' aunonymes contenant une maunttvaise loctrine, sont l'extraits; par L. U. Fontaine, avocat et direc-

lue d'aus feront ur moi, mis e e celleu rohibés sous peine le péché morel.C os rèles oblie-nt aussi bien de droit naturel d o in ne .que 'autes frontfleu moi mai eucre cllesl'Cr t; k &Cie. Vol tie)o iii-12 ole 2l<3 pages ... $0.60que je ferai toute ma vis, et que d'autres, quels qie de droit positif'; la dispense est réservée au pape, aux congrégations de l'inqui-
qu'ils soient, feront pour moi, durant ma vie et sition oit de 1 index. L'édition que nous unnonçons compruend, comme préliminaires,
après ma mort. Je vous cède entièrement le droit les dix règles formulées part le concilo de Trente, avec les observations de IClémenttue j'y puis avoir, autant que vous le voulez, que VII et d'Alexandre VII, les instructions aux oxaninateutrs de Cidment VH et de Nos stucèrest'emàrciumenîts M, Fontainepour

plus glande gli ue la eut ontriuer auvotre Beinoit XIV, enfin les décrets sur' les livres défendus, quoique notinentionnés dans us apprécirons ce livre
saint sacrifice, dans ce bt je m'efforcerai de ga- l'index. Sn catogue est rdig pa ode alpabtque d'auteurs.dansuitrociiti ro.
giner des lidulgences. (Bibliographie cat holique.î



LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

Lecture&losima 1uvais Livres
(De JOUV E. LE I.Esl NC\lMPlN l.:\.. I 'COl. ' o] \ , page 307

igitale siale in fide. lui vous paraissaient si solides, je vous répondrai1
Veillez r-t sovez fermes dans qu'il n'y a en cela rien que de naturel, et que ler

la foi. (Coiua.,xvi,i 13.) contraire serait un miracle. Saimnt Pati nous ditt
que nous portons le 'lon prcieux le rla foi dlans

.les Frères, dos vases fragiles ; c'est nous avertir que,> lec
moinlre choc peut la compromettre. Comment1

La tfoi étant le principe ui salut, il est tout na. 'lès lors pourrait-elle résister, non pas à titi seuil
turel que le diémon cherche à la ruiner dans les choc. mais à des coupis qui se r'pètent tots le is
Ames. Quand, donc, il l'a déjà flortementébranlée jours eut-être ou au moins très fréquemment ? 
par la mauvaise éduction, il se sert souvent des, Quand chaque matin le courrier vous 'apporte
nmuvais livres pbour- achever de lta îétruire. Des votre journal qui a mission le versir dlifans votrei
fisliits vains, des coeurs gAtois, lui prêtent leur die une dose d'impiét ; quand tous les huiti
enrminel concours en inondant la terre 'le pro-|tours, toutes les quinzateiî"s, tois les m oi, le ci.
duelions impies et immorales et en lesjetant en hinet le lecture vous fournit un livre qui doit1
pîiture aux initellguigenes tourmentées dut bîsoin t remilir le même rôle homicide, connent Voulez- i
de tout savoir et aux coeurs avides de sensaions. vous que votre foi puisse vivre ? Quelqu e iier-I
Aussi quel désolant spectaclh"! l'Sil ni' ri'ncontre gique, uelque vivace qu'elle soit, il tirait me.r-
partut que. les tristes victimes de ces dotrines u':'illux tu'elle pût rsister à un mpiiioisonnemenuti

einoisonné-s, c'est-à-dire des gin raions sans -i mIéhodiquument et i obstiiin'tîent tprtiulîî
foi et ns mœurs. Non, ce n'est jamais i mun mntqu'on lit pend-antl1 t

En présence d'un mal si atrreux et qui menace 'les jours, -les nuits. 'les semainus, 'tes miots, dsi
dix s'é-t'ndre uchaque jour davantage, nois iu aunées, lot ce que l'esprit d'im'It a pu ra- 
pouvons gareIr un silence coup-ablet. Nous uasser(deraill"ries et -te blasphèmes contre la
venons donc, nies frères, avec toute Fn 'leu r de foi ; car d'abord,, la plupart d's l'ecteirs ds' lirI'î's -
nore charité, essaer de vous inspirîr une salnu- impies mue os-èdeit, en fait il religion, que d's
laire horreut pour la lîcturte ''s itmauvais ivrs., ciioInaissFai.es ts suprtuicielles;, pu luieursm

L-s manvais livres .euvent s ls'iviser in troi-s trs instruits d'ailleurs pour ce qîui concerne liur
kclasses : les livres impies, les livrs iumoraux et prolession ou certaines hranchies plécial's 'e la
les romanns. Les premli-rs attaluint la foi "n fiee, science, n'ont 'lautre bagage scientiîîique reli-
les seiconds la combattent indirectement et les gieuxqtiue les quelques élftnitits( git' t's ont re"uums
derniers la nfrappent en cachant lutirs traits 'mn-jau catechlismte. Et encore cet.ttstiructon très

s'enim-s sous les dehors i ta littrautire. Qulqiies ''éiin'mtaire l'ont-ils conservé tout entière «!
ri-flexiotns stur chacun d'eux. tL'ou b, lfruit ufn tminlps et de' prit i-c ion, ne

li leur a-t-il lias ravie, u(u moins en partie ? Est-il r
Itonntint, après cela.qu'ils se laissnt pr..r- x ts
sotihisis 'ott l'titrrtiur se sert, commei hi pii'gu'5

Les îremiers ennemis le notre foi sont les et qu'lme sème aIroitemntit sous leurs pas ? Qui|1
livres ouvertement impie, c''st-à-<ir ceux qui, :: 'sait quel es esprits i-tor- autant qtueil i-rtrs.
sans déguisement, sat dèottour, combattent les inspir',peuit-êtret mme par le l uh mi'nsou , g'-,
dogmr-s divins. Le no:nbre en -st grand -t c'est 'lit trouvé le moyend 'opposer ilnosf dogm's dh
sous les formes les plus vaiies qu'ils distillet. le objectiois très spéciuses-? Ces htlicus le the-
poison. ci l'cimpiéte s''tale av c audac e -t jett" le Ologieu i-t le philosophe les rfuît stan "'inhie, t
blasphème à l)ieu lui-mérie en attaquant s-s at- mais l.e commun des he cteur*s 'y lais>elt preir l
tributs. en insultant à usaI'rovidenci', en accusant et leur accorde uni valeur qu'-les l'rt pa , 't àu

sa jinslice, it abaissant somr tre jsiusqu'au niveauru lafin, il les honore dl'îîurnteadhésion qu'il refu>ts' à
dil Gr'andt-lott qui n'est aulre filtue l'uttiv esalite la tènit'.

des cratures, et nième fin niant son uxistence et Qui ne sait aussi ue nos Imystères ont totijours
eut lui rfusant le tdroit d'existeur Que nous par- tiltn cl-' qui reIte dil-ns l'oîibre pour furtiir un
lez-vous de l}iuu, lisent-ils ? Dieu, c'est un boit aliment à la foi et lui donner l'occasion dui me.iti :|
vieux mot, un eliu lourd, peut-tre, dont 'liua- Iqulie, har conîsquenîtt, la raison humaine, u'j
filé commenceà e débarrassei. Non, Dietu n'estl ouvant les nvir'oin' de ses clartos, s su'sit t
pas, ou s'il est, il n'est autre que t'Ètrut inivers'l. violemmentIe orlé' à les nier ? Et si, alors voloî-
Sti sagesse, c'est le hasaîrd:t se pluissince, l'é- tairemen. et à plaisir, on accuimtutfl les tenèbres
tergie de la nature; sa liberte, l itfatalité:- sa pro. autour le ets vérités par lia lecture d1s ouvrages

vidence, un' chimère : sa justice, un épouvantail. Iqui se sont donnié ta mission de proluire cette'
Ailltuts I'impbiété se montremnoinsaudacieuse: nuit, est-il surprenant qu'on tinisse par leur re-

elle ne va pas jusitu'à muier Dieu, mnis llei eut fuit .User toute ahiliésion' ?
une sorti' le roi fainéant qui se tient at fond :e Puis, mire frères, n'oublions pas qui es 'exmiii i
son parailis 'lans un isolu ment égoïisti, -t ne mprend( a surt rous un tel eirit e tuons Ii ss-
nul souni m dut monde, il de ce fti s'y passe.î que toujours par adopter les uuèrs dlu' pener'
L'univers n'eet point soit ui-vr.': 'lhomm'nut-'sout-t d'agir d lceux( que notis liuto.ntOuis. Un j
'tint de ss mains : il nue doit donc rien ni à l'un mauvaislivre est un p-ersoniiage avec ltquel nou -

ini à 'atitre. Le tprei-mier suit ls lois s'-ut soi ttre, nouîonts les relations qui devi'mîuenent 'e luISS 'n1
et le second sts instincts et ses caprices en dehors plus ilîinies ; et si chaque jour nouis pIr-ètoui t . '-
dle totiti influence divine. Dietui n'al aucun droit et ri-ille à s s discours, nuits ue tarderons pla à
tîhomme aucun dlevoir. I)ès lors, la religion n'et rentrer larfaitemient dans -s il- e.
lmus qu'une invention de a rupolitique i-tlt sacer- Cet e.nmpireq ue l'atutteur exerce sur eis le'teurs
loce pour asservir les peuples ; les mystères nt C emn arque aisémeu tt dans les fuuil liiquis

sont plus que des rèveries, des contradictions ié- liel nous dsignlons sui s le inim le journ.l ou l
prouvies par la raison et le bon s'nîs; la réve- revue. Mettez entre les mains d'un conservateur-
latiou n'est plus qu'une superfuation, ine intuti un jouril révolutionmaire, il te lira l'atbord avci
lité, car la raison sulit à l'homme pour se cond- dpit, puis avec unit sorte d'indiféru'nuce, titisv -'''
di"'r. Dès lors, aussi, Jésus-Chiist n'est pltus pltaisir et enfin avec passion. Ce -turti ''ttait titi

quhun sutge comm'' Platon et Secret ; son u. hommie lotdie, il n'est plus qu'un rit licalent .
glie une morale sulietu, mais impossible; ses Lt lecture assidue de doctrines subvirsives a
iniractis 't ceux les apôtros ne sont plus que des optéré en luii ce chag-'nigeit lnnest.. Or, ce jqui,
mx thies, des fables, i'haileltus prestidigitations. est vrai pour la transformation( les ées poli.

Des lors encore les sacru'nents ne sont que des tiques, st encore plus vrai pour cuIee lis id.es
Superstihions; les cérémonies du culte, des lué- reigiius-s, car ici il a un compic d de lu, c'est t
rilits; l's ministresde lt religion, îles imposteurs ; le cœur. Nos passions supportent dilicilemant lef
les hidèlis pratiquants, des ilnatiques; la iieté, joug qlue ntous impose la loi; c'est pourquoi elles1
in hyIocrisie . la vertu une illusion ; le vice, un cherchent à s'eut d"arrtasser. Elles conspirent1
-rejuige; 'enf-r, un fIntiom' l'immoritaliti e dlonec avec t'i'sprit pour amonceli' les tnèbres- 1
:date, tu rôve creux ;h' ttàm, un peu le boue; autour des vérités religieuses. Par là elles pro-d
luit l'homme lui-mnme, une brute, un simple or- 'luisent le doute d'abord, l'indifférenie ensuite' et
ganisme donti lexistence ne saurait aller au-dlà enîin nfinJincrédulité. Tel est, mes frèrs, l'abime
du tonbau. , inévitable où conduit, lu lecture <hes livres impies.

Voilà, mes frères, quelques-unes les abomni- Pareil malheur est réserve au lecteur (je livres
iations q(ule renferment l"s livres impies. Notus immoraux.
"ut omettons et des plus infernales. Or, ce sont il.i des ennemis dangereux pour votre loi. Leur
but est de la tuer en vous, et, pour attteindire ce A côt les ouvrages irréligieux il existe, tmes i
.but, c'est vers la tte qu'ils dit igent leurs coups, frèîr's, d'autres fngs lont le but ,t de

est-à-blire qu'ls s'attaquent à l'intelligence. En ruiner les bonnes mSurs. Là, l'atour criminel,
.iseugant l'esprit, ils arrivent sans peine à le sous es formes les plus divirses, règne en soit-

r-'ndre incrédule. Sans doute, Chiétiens, cet en. verain. En .lf-iant l.- son front le noit d'aui-i
luemi qui attaque en face et sans masque, pro- kère, de forniction -t autris 'qui le r"ndntvoque tout d'abord, le notre part, un nouvement olieux, non seulement on cIerchei à l''xcus"r,
'e répulsion et le résistance ; on rirouve un mais à le légitimer. On a recours pour cela aux
froissemenit inévitable la iremièrefois qu'on ouvr- exigsnces du coeur et aux besoins de la nature.
itI !ivre tirreligieux, et le salut serait alors de Là, les passions les plus fougueuses, les pen-s armer d'une sainte colère t îde leter au f-u cit chants les plus vifs, les actes les plus révoltants
ennemi .déclaré, mais le malheur est qite, comme sont toujours justifiés et souvent loues et app'au-1
nos premiers parents, nrous voulons savoir le mal dis. Là, le vice est peint sous dtes couleurs qui

f-t le bien, et au lieu de repousser l'ennemi, nous cachent tout ce qu'il a de rebutant et s'efforcent1
t'accueillons avec un crtain empressement, parce de le rendre aimable. Là un laux jour y colore et1
qu'il promet de satisfaire notre curiosité. Puis dissimule la honte du crime ; l'intrigue en ap-I
n'us nous croyons assez forts pour ne pas laisser prend les détours, les conversations un redisent1

e:îtamr notre foi. Dès lors nous prétons l'oreille le langage et les portraits le représ"ntent avec tin'
aut predicateur lut mnensonge, et il n'a lias inique réalisme provocate-ri. Aussi, malheur au tîimé-

dtéja le doute est né dans notre esprit. Si, alors, raire qui se basarde dans de pareilles lectures ! il
un attire vient le remplacer, nous 1l'écoutonsavec ne tardera pas à ressentir les plus tristes effets.
plus d plaisir encore, parce que déjà, non seule- Bientôt il verra s'ahfaiblir les heureuses disposi-
ment sa doctrine ie tous eîfaurouche plus, mais tions de son cour, se perdre un à un toits lesi
elle commence à nous plaire. A 14 lian nous fruits le la bonne éducation qu'il avait reçue, s'e-
sum-mes vaincus et il ne nous reste plus qu'à branler les principes de vertu qui avaient été
verser les larmes sur les ruines le notre foi. placés à la base de sa vie, se corrompre l'inno-

Si vous mpdilemandiz commentun changement cence de ses premières années. Son esprit s!
si radical a lu s'opéreren vous, comment vous remplira peu à lieu de ténèbres épaisses et son
av-z pm en si peu le temps perdre des crovances cSur d convoitises criminelles. Alors toule- les

passions d'ignominie s'éveillent et se surexcitent, cèdent à nti -s transport. des tplus% -iolentstI
les sens acquièrent une autorité dangereuste et iassions, *itx l'uret. I de La olère, au at:iès l•
precoce ; un tieu criminIl circule lants les veines: la jialousie, et v tl. nt sans vergognie' leurs moyens
le poison s'insinue jusque dans les substances de I'l vengeance : adti're et em.oisonnement.
'dne, et Jetre humain Se flétrit et 9e courbe sous Sans .lotie. Tmes l'rère, les romans li pr-

le joug humiliant des instincts les plus ilprlve s pent'nt pas toioj'ur, lurs p i'e s corrupteur,
Tombée dans cet abtimai où elle, se plait comme avsc un sus gène: i mudent; il est nmme rare

le pourceau dans la lange, la m ah'ureuse vie- qu'its altecteit -les allures aussi gossièrs, s-
tite le ces productions inmondes n'a tplus qu'un que toujours i empniit des tormes moins rit-
intert, celui le fire taire sa foi ilont la voix ii- pouMsants, mais e i par là qu'ils 'oi lullis dii-

portune lui reproche continuellement ses ii e. r fiax, alr ils luielinn'ient altrs nilion pluls -ls cor.
mies, et lui met sans cesse devant les yeux des riptturs 'houtîs, iis ds cdiorrupteursî'edttsati

îense'igxnen''nts qui sont la sevère condaimnatiot Piur pie-u -lpueur lit itonserlttîrwt' lin lecteur
de sa conduite coupable. Pour se leibarrasser de lis riP> ioinè. i rîjl le b I'îre quand, dîlè"s l'- lîutit,

cet acctuateur intraitablle, elle fait alppel à toutsti' répandl uneiodileur troplforto litft'tion, mais
les arguties, à tots ls sophismes qu'inspire le il - lii.s" pîr-tIre aut lit , si ce lvre- rvt ils-
démon. Elle vouirait si- counvaincr q'elle est lormesfile iee qui brent tI' ••ii''t .lsts-
moins cotpîable uiie n le lit sa conscicie. q iu mlint le pson. S.stmte, ct ont tîoujoirs les
ses passionîs ne sott qui des exigines ile on iims im mems is elles sont ex ss avec
être. ui'î'n leur ol'issanit tli le fit que Se mot -l art qu ai dt île Il ;'eine1 à ene di à'relnt

r''-ndre à la voix de, 'a nature, ite, l'ai' îonsLà.- îervirsit' L . »i s t' · t 1.l ht it» IniteIt
quent, elle ni'ol'ien tas h ni, car ;eeIs ttut lle i 'Il)daplig-'r d' ptlu I eIII VI..> m m 1i, , N
est t'tttuimr l.. la iatrie :que si Die coiiiinail ies 'numns î rnt tins iint ietfat".a
les actes eli la rais<'n apprîuve, raiiT lii. le i. mur, si x tr la itmoinlr d'tliiuî'ed it y

même déraisonnale :or t Dieu dler.i nnîabb'.ius lit istiensib e nt lis tllus lo ibl1s li

n1-1 l'ut pas étre. Ce i idonneriit à pensor qire tage Il % tplits. I1 -vii p'rlilb qlitr ei .%(t
le I)I'eu s'vèr"'lont parlent lits pr'tr's t*'.xist' i ' i , n i' gia mît t tout i4h-r, jlt' dii

pas. oi, s'il existe-, nle s'ntfni'tse' pas; queI ' s e nfa t y'iri ti î l'allit rr i i . -li ' li l : loi s niu.litét

-e proctrent ici-hafls l's jouiissncs que r.chimenit lui lai-e vwri i .tv-r la gi 'oitl-'s flis
leu-lrs instincts natull- .Voilà cmendani,. ageesI.e a c - es.vIent trop flemn,
une stâri,ý de faux raso nem nt, 'infiortuni t ils ep ioiaNoc un.' h,ilel-t-Ilaternaio eette
lotit nous parlonîs arriv'' à donter h-' ti'rite . ud..' r hyp -riiî E mii IJr 'a, î rilein.m it h'
la foi, puli- à les nier ..t elin 5 hil -1 tournoerl. in do*. Ila ic., , ecen eusmeettoucd s u

ri( .C'eist insi lque 1 imora;litI conduiit à l'in. ~ iu eal e-er w:m S u n a tu
r'lt!ité t our coIIe'Isioi rniè, c'î' aini --- Mis' -pitrindr- Anit aupi', dI rumi , d'

-jet l's tivris iniioruiiix soLt . ' ititmis île i ':es t m.lîu- \- ,1 -ii -'1it l l t'' - S
li. il e 'a comlbatteont pId ua h-n.ouivf.,er 1-*Irbtonlies a:n e-raisfnnst - lair -
reen l ais, .pour dirin i rets qbe ue, do .•uil, - ,Inia itæ n 'u o b

pI 'ils font n'diensont pas moins mCrtelle1 ce Iont T W io.n , yJ'a-n» i ntre..:.... West
dis s-assins qui frappent non pis àI t 'lt., m !;,& quitten nou rti! ' i le-m . S.iliin .i nell

atr cœu, tehant lib i i re.que ;iamort -entre p1n111> . -; l - oit ma111w n'i. demeurepas tull us 1>14
-:ileinitt uir eit 'ndi' t. lxp'i 'n ' à ..t r i il.Trotne A.i itr i llili si

t  
ermiones

-'gatd -oilirimui 's i nis. ig. n 'ins d la raii--in il 'îiîr t i pJs, sérni j aeula.
t ir s u uni d utti t li ii l,-'p oi- 'm nS r - lit g dli si.'1, r-.- it d 1'mid onIIute

Iiîe ' ot,Il preîlu 'tonjour i 'aussi r Ile ' jbîrtis 's m -reeli, - "im arI iiI i)l.- l nI M ai r l

Il.-iar uîpartdli ru .- m 1 si imraihil î hel'im uii tusLi- , rf odol iu .l s ' i t'' ll ile.

e o tl'.t rilque.l C lt ' tllamur a uri i mmi- iI ii- rLeth' ' i.i' g iIvant .. x. u\. ele.
1 esprit i'r un el ' mpire gqui' I foi aiditi, l -iis a in î'n ' p 'r'iii car ..il r h

dirpe. l P i Tet il,'l ' ousI làoù sonItf le, mla- lun it r tig' rp
r b., ec rdissolu 1flit lEfspril inc iroyanti. Il pu m osn

-f'lst d i a s p it i bl d s'y tro îperil lr ctin '. . C 'f a mil-e , ildit . lm s e#'ît -
le 'ivres immoauxso rtux L ont itt'rîngerî ux tî our li f i, iî' on ;i -slnIf.n ''t1t i% '- îIlI orr-id'te upt is IitIli iin'''.i

iu ni moins iulti' l es out -trie! lt a' , unpi. iis d ms corru tur , gi>n · l· inmit li'. :
'oi i id'autres qui lts ,uril1-,a dit, 1ou->1t 1-I. .l I it leî a r rî t it.'h.i t pubh-lor nit,

lt, cetsOnt ise' romas.r1it u l iI n ii -: it tlt.rou-

fi l. .nu n le Je- gun ir e n , il ;I mêlen i . r 1.1- l iepr
lrllultlin. puie Il den it i i : ' il sit à l r

Un o èeofrivol.. et iiattanti%*e sur le, points - lanle l iem., art, si l il 'a pjv

i-les lus s . 1. s t pi s sacrsi ' s m 111 b'I'.. r 'h'rh 111,î ' br' , m l l ti.l .il ucii

1. lor chi-iut t jour tivantagei'l- rcarit•e l' t' Il.- l--re"1 l riiii' .- wl .II)sifmin'n.1.
rtspritl '. m Lern . hmîvais a aut ju .lt l ' anî*re. tm ii , tum t' mît uit' b I' i 't.I r ui1' 1h,1, .

it es't : n viis'en va à ila 'dritttlr''aI , u n. I î' l, i i- l u i t i rute
L u vents , livrant atufot llet s r verii i du prelm ir i- ot l til v- i ilit 1 i 1.r1111'ir 't 'et lie s''

Veiles Coes. r-Ver ',. 'ioe d s bl' titi1'1lin',->llotvtaIble : '.hi.. ..m i, re.

o n s . ' ainti i tO t I i ii i i l. 'fi lleî . -Ji0t 191i i..ti lt '' d 'ti-eeut' ao il ''lnJ ir i e a it

Ce Ou.mi n Oit lilirire ti 'tîîi ne mrspe t à in f-î- 'Iou ris înfî r mr ti s iru chiati.r duui p'our

portés li urt tss ' d Olt r, in . tuilraI,li s lionr-iil' lin' tr l s l uo i n '. n sit in-
Ilse s ti. ilrsop- ' u e-, t. higo 'phi li' : 1'u"'u,, l1u s "- i 'u t' n ire udi îl.C i lnu

lait tbe le raset d ist itiit - ie l ''m , heut ra' bs- 1  n ll*-fil", i : lailri n :t t Jet . r-

il m"'lîî îuu'îrî omm il "tnit hert.étr'.l liu s . l't, ilg11it t t'u'î'. P l i-t îP, - li.ut l, V lti

S la or l ir alit -divine. t. ie t r i.o.. t b tnur.' Il- 
5uni -1,1 1u l v i ei - , 'ni r tre,

-- 1> Ihumea I'i nrtlesn i'évtt, m,a ts it n- l i .titait, Il'ri, - cl s do opp ' mr. mut i

f'bm"setrat ions, c t phso phite sinsr nsi arrivte 'le * t l m- ro'n horîî 'ofu itt rsru mnui, .là lu

prold-ssirer.uele- ouI iet fie..lit uom son0t ib io - n len m o r m - h ren n rv
dt l'ètr lei et o ts e ais rel ffil' -1t i rm--tttet l for ti j-nao lr ut br t -l

D-'it si nt ons d nattîlplulosophi le t cou- i in t l is ,ir t ut- rl rit nt ur -utu l.- ti lt..
n'llt oui hitoliaire r"tijre e't m m doitr rt*a u oh .'.t--ut sIl lre uî 'Ftd liiiu '. Pi[i i a

aurfis -lanrei lïr 'lu riiieat b'irioétîe ou. '' iiinnrtyr t m suis hutg" mi 'îe«

l'eints hI rop' aidonn Ie S;esnc e le .Lii nomt l"g u -lit <m mir
rhe.lou i t ausvrsi s' e unieres e l. dtr ' u a... : ut 't r un î t in...
milsles ona ea tou'ii rt cil.a. i t roun a i la FIL t sI-tvrt 'llt l-im i e i , 1p iil%'' il -1-->r miir l d e -nm l-

imu de é bl'histoire. L Coa ter ' it lur ''ien r. Art lsins Erou'imo ' utr.orit
-ln egouve.rnem ntdumode: .t a atli i ,usà -. 1Iu'iaet elna-seteu

t l isi-r ust,ouri e ri n otin hmp.rr1 Or, nest pîi. 's'n i uiuit . - i' r. à ai it, - h ,nmtr t i e,

uniqui e r rn l des m e en iie i le f sit l r on ' oi r 'lang ri- l lu-mP' ueilt
d· -voi l ieau plus, vib-,s dt plus basýes pa ion e-h . '1-1 ies t in,111!.:1 l. b.n t s'y .. inuitre uniii
inse<ns. let s lois quele morple ptit reorn rtir EI" Eh . len, r"' i e ' ' .l 'It lit ••- s 'l' -

de l'hiistoir.. :;si Ce (n' ls t e l'homme in'et lu, a it .#valet -d'ec-rjirI: - 1: . c , toebanIiLlts -It r-
rtsponai t rale s irs act tsr car les sin ,quand n ,eV a r i- r me ln lei .- r mi' iti

clies sonti arnéeI-s ii un ceýrtain delgr. l . vion> +ir oiram , m. i- vm-. le, 1-%len,
lui iiè%renIt Sa ali r t a sýi bien g -1.e lafalt r a su ,cara ilr.| pirs inforltui-p quon,

Ds lorsnlnaes ersa nnlles pharlus l'e r-II n-' put is''r l ni islisit - err- ' .''
ona iit . ui se L e , chosesr riv e s parc s q m n-. E nm 'nn tîlinàti mtr l a i ne .- Il ,' s, l. q r w n,

desai 'nle latent r N rn dovaitir e fn l tyra91 :m m. lt niup rs, siilIum l i''h ls I s 'io t
Loui m meV, n le -spote- L fe ft n , un n- l ' r iIaPrî .."s Iri utt :ri-m . ai;t lm se si-

rant 1)s (,r> il n'y a plus id,-crimeai: el la 'l. timen'It." J.1-1. u-lns it II.mèm1 I--ni l 
'a tort ie tpnir ls aisirsiLt1ns 'l'' hnc nix ir.. d m t'ri î nltter 41,1. i orm in cl br : ' it -

et les volturs. ':ll.fefuilbra c • live ef,t un,ý lillitrl' 'n

Aiprè,S avoir faussé hitirle roman pri fn a (c,- sr et sophisa-: d"Toufois le lu i
l'ivangilt L, ii mt f- tit ju le tî -mes, s i' er"s i s dim l, ar el' ' esti'' ili .'v;ti :

tit Vrai i tout lioiculi m Ptout bie ', sont mas Ilt vrne ltît!elle ill eat a it pas elroI m ' rs." il 1 ntit 'yi i .trgi t"
ei oui, ni nion, ou plutôt'ouie iron lut å h-s lutfis. · lea' t omans -prucha Lr il te

Un reve. lluunaniitaire lCourant a r teni If'al qu e riide <bird-queil -smoins imaiivai s at ilan-
;fonque à trves -S nuages, l vgul'yp. e 1u.1,sei -xjtent Irimaigmtionèi, ils rm

thos. .lsusChritlait pu-teDit-u, Ipeut-êtr., Afprit dans dies r.wziens fatntastiquiiIi; ils rubn
il n'-lait qu'um homme : il --tait ipelu-e-tr-éle phi, ldgm-, ;gtntl e r tpo oq etds -o

Ilru -xeshommes, peuit-elritileiu, psio n. in-ontu vjioleniits poosd'vni n 4in - •1% -

Sa morale parait bmffe, mais ellec est imOposile ; 1hte.ls11 goûtnt d la Virifu- ,di r vm
za doctrine a (de,-nobles Ïélivationis, mais elle r--n- dil it ,4o f-s lossi p. t naturdjle),
fermie des rèvlirieis : sOn cult-e serait capile 'é-, .. t lils m;.nent trop souoiv-m.Iit l'exalin à l li
le.ver leis esprits, mais il 1favori,, fla supierstition, i. ib-et aul niLe j--une prson - &blneti'
Vo-ilà tcomment on do>natuir- l'ÈvIimgile, et comn- 1famille d iispirut finesoir, laissant %sur ia t.ileunit
mont on lintit par Je rendre mpi.ilromnan ouvert iaux driesp.p llm iyavili

Mais le genrc préif«éro éu romain est l'éplolpe ou -.crit lau (rayon :e.esi id.necommenI10;
l'action, plus propre à traduire ses principes. Le p! duis mwourir co)mme eIllI."Qul'p. jeours ;après.
romnan at aussi ses principes non avou-ls, mais tin retirait un ddave lela nier.'. c4Wi, Putu
réels, les voici : I leivoir est un Vain mot, la verttu -je la mleruejeune 60lsl-.
une agréable chimtrr, la osineu r-jugii, Vtrs !raiý le 1 s -ize ans, nii ne i l lt
lits plaisirs le souverain bonheuir. Or, ces prmn- iu, douci,,modste aiant l it à 11r-i ii
cilws, le rometian les Met en jeu len les faisant romnis dqu'ell-c trouiva d s IL ilb i,;1h)1flc-j dl!el- 1
passer (dans fles faits Pau moyen rde pe-rsornnaiges >fail.Les partn 1n i . fi:rova-nt ']+td-
qu'il fait paraitre sur la scènie. g-rtenx. parçce jpjles..h; iier :A- v -taii-qit

Ces personnages vantenrt les charme!s d'une , il s t 1c--, hnnee i'bl-bmneemni
îtqauté qui se fante, dlisse-rtenit sur les plaisirs mau- 1 imilienne v prit i t 1.- 1er sne
vais on les diltaant au gr-ind jour, enl ks ,excui-anit :ot - maiain il imi "-n iiant :-
ou meme en fles déclarant légitims. esrpton t cdit blau enhater f'

En dl'atres temps ils repIresen-!itént -l-s hommes I:I!u s i;psionna p 1,fir Il- - r, q eoinit'
vin-lic:atif>, qui lner pretque -haines, ve-n- rossants qui ain; m ien ! nm nIp

"eanices, duels, hlomicidkes. Pluis ci, sont de., livra touti entièire ,a ix y ri- i,iun intriguel-
femmes qui, suant fi. vice par tous les pordes, y haIlmnno , x tntrglunault
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denuemevnts are>, qui se sicedenit et s'en- teur de sa ipremiière impression, et, serrant fatis
chainent de mminèrei'' à tenir l'esprit en suispeis ses mains les iains brûlantes lu maladte, il lui .I I? TT))
jusqu'à la tin. Bieniôt elle l'ut tellement remplit répondit à son tour le coeur ému : Cest pIu
le ces idées qu'elle ne pens. plus à autre chose. qu'un ami, c'est un lfrère' qui vient au près le vous,

A pai tir de ce moment. plus le goût our la aur vous aimer, vous souteir e allî'ger, s'il se .i f , , ,
prière, ,our le tra'ail, lus Ede gaite, us d IEut, l loiurd f rdeau le vos soulfraices ; vous
cainleur. Elle s'ennnva auprès le a mere et île savez ce que nous dit l'Evangi 'l, le nous de. 'rIali , 1pour sOn I roisieme voyag n îl) irope.Son but est it s'entendire avec les
ses comui agnes : e'll devient rèvetuse,iielandcie. vons nous cnir'aidr à porter les lîirdeaux les uns prinip;ilos li br:iries i le Fr:ince et dle Iq li pour 'fitire tdes importai ions encore plus
ique, irritable, maussade et recherch.t l lasolitude,des ;autres. -osillérible que al r Iparle litssé. litilgiei t in liijolus Cria elail de ilemand<es qu iOn ne la reconnaissait plus. On la surDrnai De iloices larmes mouillèrent les yeux île ces niLes sont itei le toites parls, nous foreeni à aîandir le cre de ios al1itires et

parlois parlant eule, gest:cil.it, pleurant aN senx hiommîîiies iîncoînndis toiii a l'heur' l'un a l'au-
.haudes larmes. la nuit elle 'itîit a.iteîî par dl I Ire, et dont la charité chrétienne venait de fair' ' ous tons jins (i'u in îv;yge llîrEpe réliorîh'ait parf'iiem eni à ce besin.
ièves elfrayants; puis un beau jour il fillat leii- d'un seul coup deux amis : cette amitié devint si I 1étl I importani : l:i niilicitlé îles prix, tut enla sauve:irlant it qualité tics at-
l'erenr.., elle élait ii !d' I profonle lue dsorimais les visites et les entre. prieséE usisep, sar:M psO on siite considératio ilr NI. Derome.

Le roman e'st donc fui iii'Sà I espiti, au cSur tiens furent aussi vivement désirés le latpartElu Nu ltle lis.et l'e 1él:t Iaie s:ttisf:ir e toiit le monde.et au corps :L esrin, il ale lîtls5" . '! cœuttr, il I.- ,visile que dle celle du visiteir,qui trouvait pres lu .M. erom 'li eit aussi d'une mnière léie I c li ix d':il ieles ile tli tai-
cerrolpt : :I corps, il le tue. Qianidi narriv. malade iautant- le consolantes émotions qu'il en
pas à inspirer Pe suic:ide, il îous-ie à la d buch leuait apporter lui-mèm'. " ,le compte les liu-ê C po' les lte. it .loit de l'Ain. Nos pratiques -iront cerl:tines (le trouver dans
et assassine lentem-ni, 1 El au nilhin le toutles res (ui me sépiarenit le votre bonne visite, lui i- tre ta blissement, pouri 'lte g'r:inîle iccasioi. nli ssrimuen qui prib:blemnent les
ces ruines, la foi reçoit toujours les plus errible sait le inala-le, et jen jouis par avance ; cela mett:t ldans l'mbaira t lît l ioix. lant à cause île i: x:îvriété quile lit lon mirehé.
echics et linit par imourir. Comment lourraiit-elb m'aide a soulfrir plus patieimiient. "it vue île nos impoltations ilu prilitemps. nulli sommes à aviser aux moyens
survir a'à fla 'rv'rsioi de 'intelligence et à i Le mal cepenEIdant continuait son teuvre ie l . r ho COlntoirs et t' ieter le n l>ciree de1ns tablet tes. Enfin uiIl sacri-deiral:t ion du cur ? Et si telles sont les couse-. ilistriction ; le malade s'en apErcevail, c-t, tout .
quenîcs des romans, comme 'le ions autres ci le cachant à sa famille, il en parlait souvent t ueiser ·a ép:rgné puti' nuiis mettre cn éla :ile recevoir igiliem eiit til.s ccux qui
mauvais livres. qui srait assez int-ené pour i a a: c son nouvel ami : un otirîu'ils étaient seuls, vuIlld roinit bieni not honorr eile leurs comn i o de ileurs visités.
lire encore ? A li! de gîi c'. mes fréres. repoussu tii iprenant lit main et la serrant dans uneétreinte
à jnmais ces pîroilcions mnals<nes, et si l'uw li''vreuse, il lui dit en lixant sur lui un regarl CADi UX &a D O
d'elles vous tombe sous la main, jetez-lai san> profond t plein l'inquitude : .i'ai toujours eu
pitlie aux ll aimnims le votre ltyer. Nieux vaut iounliance en Dieu et il ne m'a jamais iélaiss' ;
brùler ces acuv res perverses que dle vots exposer je m'abaidonne encorei a sa sinte volonti. et je
à vous piv'ipiter vout-mèmes i ldans les braisierî sens qu'il va me irappeler ;*a li; mais dites-
eternels, car il est ecit que -'elui qui le croin moi, (lh ! lites-moi, je vous en prie, car j'ai -
pas sEra condamné: Qui non credideril condeî. beî.soin île l'entendr', p' il 'ai laonneri pas n[n
lii,' ~tnaur. lplus mes enfaitg, quei vous i' les aalonnerez -L -

-- -- as vous-mêie, que vous tes aiimerez, que vou,,
veillerez sur eux et lue vous les proieigervz en) POU R

BELLE VIE. BELLE MORT. se nr le-'ur père,fquivous aimet uale vous
aimz aussi ! "--- A z conliance, répondit ,.TT
aussitôt le visiteut,ieu a promis son app di à la

Qui que nu. sovns nous n le pouvons éclial'- veuve et l'or'.,:liin, sa< roms est sûre et il
per aux peines et aux malheurs l la vie ; ils solt sera le soutien de vore p -re 'enine t le ère
dans la destineeetusles hommes : nous est.idle vos ihers enfints : fespère aussi qu'il nme lmi
otefois i.ossible de ieuis en aillîger le fordeau refusera pas ce qlui est nî'c"ssaire pour répondre OU

Oui. assurement, et le récit qu' on va lire et <qui est au desir quale vous m'exprimez : et puis, quand
vrai dans ses moindres dltails En lotrnit un %, vous serez auprès le lui, vous lui parilere'z pour-
preuiv" touchante nous tous, alin qu'il nous réunise un jour avec

Un junei homme, après élre resté sous les dira. vous. - \ S U N-
peaux le tnemps regl"mentaire, "tait renr' à Caiin, Comme il arrive souvent dans ces nalalies,
sa ville iaitale. it grate à ses nots exc"lleItes, l'espoir de guérir lui rentra pltus l'unîe lois dans lFlîa t.
à% ait prtiim nt iri'ue un miiloli dlet surveil le cceur, et c'est alors 'que, ut daux sitimenlts ile
lant dans le s-rvice municipal. Se appoint.- reconnaissance q ue lui nspirait la sollici ttidi
ments ei-ient aoless, mais suili-aiint sour il. dont il était l'objt, l'îinèrssant mahale disait à Á X alu e au X oilu11 w itt es et aux a'oisses.
veî' une liiille :il se maria loue't. i 'ice à sol son visiteur : '" Quand j'aurai pli reprendre mon
ordr" par fait et sa conduite exemplaire, au boni travail,jei iiiettrIi, tous lesans, une bonne sonmim
de lie u l'aunées il avait pu !*dire qeliulies ecoie.- de côti pour Ces nessieurs dîe Saint-Vincent il' A UGMENT ÉE IF UNE
mats, et voir, suans inuiétude pour leur avenir, ilaul, aliniidle eu'r iltre'étinir' à un l
s'accrolire le nonibre le se- enfants. Comiî'z son grand nmr" de mlheureux [a ben qu'il m'nt
s"rv ice de siurveiilinot 5'appliquait à lt gae du fait à moi-m.mi. lEt il souriait douîcm"nt O
chemin le fr, les emnployes zuperieirs avaieit cette lionne penisée; mais celle de sa mort pro-
maintes fois rîmarqué avec quelle coisciencieuschaine reprenait bien vite le dessus. et dans cett"
exactitude etluae e lef-rmete pleine de douceur il jne si entièrement soumise, on lie put guèr" Dc ". S. . C., de /a Très Sain/c Vier'c c des Sains, avZ'C rylcxions
rex"rçait : aussila pens. ltPur viu-le îe se lat- qu'une seule fois encore surprendrele u santiment
tacher. I I lui i'roposèrent clouc tune lostion de repmit et dli souci temporel, iors<îu'il disait, en a'ililucs |ii c5( de c/laie ice ita/UC ccl c cti> l teOuiltil
avanuaîeuse au cmlinii de f, qu'il se ,lécida à pensant aux siens : * Si i vivais encore une an-
acc-pter après certines hésiiations et bien de> ne, ina veuve, grâcei à mes r"tenues de traite-
resisiances d! la part île fainiisiration dle la mient, aurait itu moins moitiî' île ina pension die
ville, qui avait peime à se séparer 'un agent aus- retraite. ' Mais il rp enai t aussitôt : " Pourquoi Par l'Abbé JOUVE
si accompli. Ce qu'il avait 'té au service ilie celle- craindIre apriè tout ? Ilieu est vilEn à Ilon s-cours
ci. il le fut aui servicei uil chemin de fer, et, des la au momu'nut où je me croyais tout à Iait abandon-i. . ,t.
première année, il nîritait lune gratilication eti n', il ni -laisseraî c"rtain'ment pas ina famille Ci re a ri hi pim a savines (lIa ilos A Ipes), anleir (l i
un avancmient qni am"liorait encore sa positioin que sa sainie volont ' soit faite ! "*Qelu1 e soumis.

L'aisance coimw ' -ait don , "intrer daans ce u 'il fti i'ljà, il dés";ira nl'nmiboins faire l iarune nleu- M ISSIO N Nq- .AIRE T)E LA CA MP.F.A..crNTE."
nage, ou 'tait j entre le lionheuii, avc lia vEine' pour obtenmr unie soumission plus parfaite

:ommunaut- le sentimeitsclhràti-ans qui unissa î'ncore. " Non. rép"lait-il, ce n'est pas pour gue-
l1,, deux epoux : mais l'heure les élreuves aaii l a r;, ; je ne sollicit' ulu'une grâce, celle île pouvoirc
saînné pour eux. Le frè're lu mari, sous-oflicier dire dur fond iu cSur: " Ce ,lue vous voulez, mon
dans la garnison dl Ca' n, vnaiait e ressentir les Dieu, quand et comle vous le vule, je I veux 1 'olumes i- 12 (' VIII--'t92, '20, 5 ii, 161 a .................... Pr. franco, 83.75
premières aiteintes 'Fun mal qui ne pardonne pal aussi ! " C"tte neivaine eut lieu. et, quand i
la pltisic ; il -ait ilorme et recevait son cong rçiit la sainte comimunionqui la termina, les as-
au noment mérie ciù î avait mérité les gilus d .sUsistants, énus le ardeur de sa foi, pouvaient su'
seirge:t.mijor :;et omime il n'avait plusl'autreé lire :;Non.ce n'es plus lui, aiis c'rsDi NeuoquiuvNOus lerlermis (e ce lle e rie'ulliý Fiilus Sainl.c dans notre
famille que celle le son frère, ce lut à elle qu'i. ril en liti :11 obtient plus qu'il ie demanil ait, car prochaiinu ni êméro.

s'aîdressa. On l'y accueillit, lion las seuleme t pour lui éparguer le nouveaux combats, Dlieu lui
avec empîressem.nu, mais avec cœur, 't, une foi cachai l'ieure de la dernière séparation et îes
devenu i hôte de la maison, il y trouvai ls soinls cruels ad.ieux : il s'endormit doucement lans sont
les plus itfatigîbles, les lu devAi'-s t les plus sEin aussitôt après avoir reçu l' isacrement i
herIrîs, à tel point qfue souvent il an concevaiu lextunme-onction.
des scrupules qu'il eaxprimait à son Frère, et alors Bin nqu'il ne lit plus partie le I'administration 1
s'elevaient entre eu. ds combats dle lelicatssi', di chemin dle fer, la conipagnie voulut cepen-
qui sa teri'iunaieni t touJours aiu piolit diumalle, lant prenlre à sa .hairg' les Irais le ses ué'ail
lu. son 'tat de faiblesse et ialxbandjon condamiî. les, en souvenir de ses ixcellents services, et de
liait i subir les douces violeince's deI son fière. Il tous côtes, on se rendit à l'enterrenent île cet LïB IN U T U
ne lui rels.tait pas moins sans c-tas :" A quoi homme dle bien, tant chacun avait à cœur d
bon faire tant pour moi, puisqîle.ie suis cond.-n« montrer I estiiu qpu'on si! sentait pour lui et de
né à mourir! pourquoi sacrifier ainsi tîs éIpargnes rendre hommage à ses vîrtus.
4t lEuit-ètre grevr l'auveniir? - La mort ne a'du - O le %oit done, la 'oi imprimée un caractère 1664T
lais à mettre lin à cette lutté, touchante. île particulière grandeur à la vtIe comm1e à la mort

Les fleurs îpi"usement entretînues sur la tombi' îoe l'Ihomme qui en a fait lai règle et linspîiriationî1VI
du 'une sous.oflicie!r avaient à peine conmeunce île sa conduite ; elle fait phi, elle lui donne aussi NU
à s'épanouir, qu'une autre epireuve, bien lus îidurant son existence, la force et la consolation Pour les
Cruelle encore, venait fondre sur cette même Fa- i dans li malheur; on n'est, en effet, qu'à demi
mille : à son tour, le frère se sentait atteint élu malheureux quand on sent son alliction parta- GraILEuPOUR TABL
même mal iqui lui avait enlevé son fière. Il se 0g!e, et le chrétien n'est jamais seul à soulfrir, ne me tiî'IEPU TA'
raidit longtemps contre ses attaques avec uni' piuisqu'il o toujours Diet dans son coeur, c'est-à
energie surhumaine, il se savait si necessaire ! et ir un soutien tout-puissant et le consolateur su- aîe Montréal.
continua ses Fonctions à la gare tant qu'il put yi prème. Petites Liclures illustrées.
allar le son pied, puis tait qu'il lut s'y fair por.AU - -UBES
ter mais bientôt ses forces le trahirnrit tout a Saint François dans sa jîunsse, pus.
Fai, iit il lui fallut rester à lai maison c: eest alors sait un jour à travers camns, àple'a s-. Un
que la force dàme que cet homme puisait dans sa léeun jour îtaiersE champs, à chel Un
foi purut dans toute sa puissance et danfs lot" sa lu mn demai e s a onnte lasre lui
beaut. Pria de son traitement, il lut vire sur tl la ma François ne se contente pas deR lui
ses econmiesIdljà ebr-chesplat' ma'ladvivede"donner tout l'argentqu'il a sur lui ; il SApr'cipiteSsen fremi es s'iépubriîsè Ir la al ie ile sur ses plaies et l"s couvre le baisers. François
bientôt faisance des oursas e li plaemat et continu sa route, tourne bkt ête, et n'aperçoitbinâtlaiacedsjours liasses lit 1iiîce i àla E
gène, puis aux privations lit enlii àune v'ritable plus personne. Il ne mit pias enudoute qu'il eût
misère. C'est à ce momeîant que le curé de l embrassé Jesus-Christ dans la ipersonne d'un
rmisse intervint et lit intervenir un membre da pilauvre._SOUTANESLI G R
Société ce Saint-Vincent le Paciul. La premièreSROU
'ois que ce membre pénétra dans cet interieur, HOMMAGE RENDU A LA VERTUSfrappaie l'air d'aisance qui y régnait encore, il
resta comme interdit en pensant à la modicité dut Au tmilieu des exce 'lu temps lu ou sîu'n m COMMANDE.=
secours qu'il apportait et au refus qu'on un ferait me la Trreur, Fouquier-Tinville lisait île M.
peut-étre ; mais le malade sembla deviner cette Emery, ancien supérieur ia Saint-Sulpice, à Pa.Importa Lion le Calices, Ciboire,, Burettes, Ostensoirs, Chandeliers, Lampes, Encensoirs, Bénitiers

ene et fui le premier à lui adresser la parle et ris : ' Nous li laissouis vivre, parce qu'ia étouffe I'ontines à Baptême, Chasublerie, Orfevi cric, Fleurs artificielles, Lustres àlcristaux,
a luilire : - " Je comprenis, Monsieur, votr' pluis île plaintes et plus de tumulte dans nos Candélabres, Encens, Harmoniums, etc.
presence ici : I le curé île la paroisse m'avait " prisons par sa douceur et par ses conseils (luePîthricotion îe Statues religieuses cri litre et cauton-îierre, Dé'o'ation u'egIise, Vitroux, Chemin
promis île meIlvoyer Ile ses amis, et j'easlpEarEî qui " des gendarmes et la peur de la guillotine ne dîla Croix,'l'mansarcnts îîour intérietr d'église, Peintures religieuses, Broderie, Chastiblerievous Ates de ceuux d-ont il m'avait annoncé la vi- " pourraiet le filre."
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